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L’hôpital de Gap va changer de visage ! Le festival du jeu de Beauregard Le nouveau Skate Park Charance, un jardin extraordinaire !

Le 14 juillet 
devenez l’ambassadeur 

de Gap devant les caméras

du monde entier…

Un Un été de de millemille

couleurs !
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Numéros d’urgence
Samu : .....................................................................15
Police : .....................................................................17
Pompiers : ................................................................18
Appel d’urgence européen : ...................................112
Sans abri :..............................................................115
Enfance maltraitée : ...............................................119
Centre anti-poison de Marseille :........04 91 75 25 25

Santé  
Centre Hospitalier Intercommunal 
des Alpes du Sud : .............................04 92 40 61 61
Accueil des Urgences : .......................04 92 40 61 20
Maison médicale de garde :
3, rue Maurice Garnier........................04 92 52 28 15
Pharmacie de garde : Contacter le Commissariat
de Police au .......................................04 92 52 50 99
Dentistes de garde :
7 rue Capitaine de Bresson ................04 92 51 94 94
Don du sang – EFS ...............................0810 150 150

Services administratifs :
Mairie
Standard unique services administratifs
et techniques : ...................................04 92 53 24 24
Allo Mairie – Vos messages 24h/24 : .04 92 53 18 78
Direction de la Communication :.........04 92 53 24 30
ou Cabinet :........................................04 92 53 24 67
Mairie annexe de Fontreyne : .............04 92 51 09 80
Mairie annexe de Romette :................04 92 51 28 69

Direction des Ressources Humaines :.04 92 53 24 14
Centre Communal d’Action Sociale  - 
Plateforme Info Familles ....................04 92 53 25 25

Direction de l’Education : ...................04 92 53 25 12
Restauration scolaire :........................04 92 53 24 03

Service des Elections : .......................04 92 53 24 48
Etat civil, naissances, mariages :........04 92 53 24 45
Cimetières :........................................04 92 53 24 28

Emploi et Politique de la Ville :............04 92 53 24 95
Développement Economique : ............04 92 53 24 32

Jeunesse et Développement
des Quartiers :....................................04 92 53 22 70
Centre social du centre-ville :.............04 92 51 22 21
Centre social de Beauregard : ............04 92 53 62 47
Centre social de Fontreyne : ...............04 92 51 48 37
Centre social des Pléiades :................04 92 53 72 22
Centre social de Saint-Mens : ............04 92 53 61 77

Tri sélectif : ........................................04 92 53 18 21
Nettoiement – déchets : .....................04 92 53 15 81
Déchetterie de Patac : ........................04 92 52 22 45
Quai de transfert de Saint-Jean :........04 92 51 41 95
Détagage : .........................................04 92 53 15 81

Police Municipale : .............................04 92 53 24 63
Occupation du Domaine Public :.........04 92 53 24 62
Parkings municipaux : ........................04 92 53 35 58

Urbanisme – Permis de construire : ...04 92 53 18 62
Voirie :................................................04 92 53 18 14
Eau – Assainissement : ......................04 92 53 15 81
Station d’Epuration :...........................04 92 51 84 60
Environnement – Agriculture –
Agenda 21 :........................................04 92 53 18 79
Espaces Verts :...................................04 92 53 15 85

Conseil Général des Hautes-Alpes  
Place Saint-Arnoux...............................04 92 40 38 00

Préfecture des Hautes-Alpes
Rue Saint-Arey .....................................04 92 40 48 00

Transports
Transports urbains Linéa : ..................04 92 53 18 19
SNCF – Informations voyageurs : ..36 35 (0.34€ TTC/ min)
SCAL : ................................................04 92 51 06 05
Station de taxis :
Place de la Gare : ...............................04 92 51 34 69
Place Ladoucette :................................04 92 51 35 90

Culture
Direction des Affaires Culturelles : ......04 92 53 25 28
Bibliothèque municipale :
137 Bd Georges Pompidou .................04 92 51 38 43
CMCL :
Bd Pierre et Marie Curie .....................04 92 51 55 28

Conservatoire à Rayonnement Départemental :
Avenue Foch.......................................04 92 53 25 41
Le Quattro :
Av. Emile Didier ..................................04 92 53 25 04
Office Municipal de la Culture : ..........04 92 52 73 68
Théâtre La passerelle :
Bd Georges Pompidou ........................04 92 52 52 52
Musée Museum Départemental :
Avenue Foch.......................................04 92 51 01 58
Archives départementales :
Route de Rambaud.............................04 92 52 56 00
Maison de l’Europe :
Place Jean Marcellin ..........................04 92 52 53 25

Programmes des cinémas (répondeurs)
Le Centre et le Club : .........................04 92 51 07 14
Le Palace : .........................................04 92 53 96 35

Sports
Direction des Sports : .........................04 92 53 24 29
Office Municipal des Sports :..............04 92 52 63 55
Stade nautique : .................................04 92 51 14 99 
Piscine de la République : ..................04 92 51 22 67
Patinoire municipale :.........................04 92 51 22 65
Station de Gap-Bayard (golf, ski de fond,
centre d’oxygénation) : .......................04 92 50 16 83
Centre médico-sportif :.......................04 92 53 73 79

Tourisme 
Office de Tourisme :
Cours Frédéric Mistral ........................04 92 52 56 56
Comité Départemental du Tourisme :
13 Av. Maréchal Foch .........................04 92 53 62 00
Domaine de Charance : ......................04 92 53 01 09

04 92 53 26 79

Météo : 
Prévisions sur le département : ..........08 92 68 02 05

Jeudi 15 juillet :
Spectacle « Nexus Karak » avec un
groupe de Jordanie à 21h au kios-
que de la Pépinière, entrée gratuite.

Samedi 17 juillet : 
Spectacle « Sounds of Corée »
groupe de Corée, un groupe de
Colombie et « Gumiraes » groupe
du Portugal à 21h au Quattro.
Entrée 12 €. Billetterie à l’Office de
Tourisme.

Dimanche 18 juillet :
Fête champêtre animée par les
groupes du Portugal et de
Colombie à partir de 12h au
Domaine de Charance. Vente de
repas (10 €- 12 €), spectacle gratuit 

Du 15 au 18 Juillet
Le 24ème Festival International de Folklore 

« A la rencontre des cultures du Monde »

Informations : Pays Gavot 04 92 52 33 73/ 06 70 12 06 60
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édito

Roger DIDIER 
Maire de Gap

Le “Show” de l’été ! 

L
a responsabilité de maire, pour une ville comme Gap, 

est une charge qui peut être successivement éprouvante et

enthousiasmante !

J’ai fait le choix de m’investir au quotidien dans ce beau mandat qui

conduit à intervenir dans tous les domaines de la vie de chaque

citoyen.

Ecoles primaires, aide envers les plus démunis, sécurité, transports,

sport, culture, voirie, développement économique, environnement,

tourisme… etc … La liste est bien longue des sujets qui remplissent

mon agenda !

Dans chacune de ces tâches, je m’engage sereinement, mais avec

détermination, pour que les engagements de mon équipe municipale

soient au diapason de nos actions sur le terrain au service des

Gapençaises et des Gapençais.

Et quoi de plus motivant que de vous annoncer dans ce sixième

numéro de Gap’ enMag, le bel été « show » 2010 qui nous attend.

Nous aurons le plaisir d’accueillir pour la 20ème fois le Tour de France à

Gap le 14 juillet prochain, à l’issue de l’étape Chambéry-Gap qui

promet d’être belle …

Nous lancerons ensemble la première édition de notre Festival d’été,

l’Estivad’, avec une programmation dynamique et entrainante…

Nous confirmerons le succès des animations de « La Croisée des

Artistes » qui se déclinera désormais en « Gap en Fa, Mi, Sol », dans

la foulée du succès de « Gap en Pep’s » des mois de mai et juin.

Et tant d’autres animations encore qui feront de ces deux mois d’été un

bien beau moment à vivre !

Bon été à toutes et tous !
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Linéa expose !  
Du 15 au 28 juin, La Fabrik de Bazart a
exposé ses créations dans les bus de la
Ville. Les œuvres ont été produites par un
groupe d’adultes dans le cadre d’un atelier
de pratiques artistiques au CMCL, en
partenariat avec les centres sociaux de la
Ville de Gap et bien sûr avec Linéa. 

Les écoliers profitent du bio ! 
Roger Didier et François Daroux, premier Adjoint en charge des Affaires Scolaires, ont à cœur
de rencontrer tous les enfants scolarisés dans les écoles primaires de Gap qui mangent à la
cantine. Il en va de même pour les écoles privées (comme l’école Jeanne d’Arc visitée au mois
de mai) qui bénéficient elles aussi d’un soutien de la Ville et en particulier avec la livraison de
repas composés d’une partie de produits bio ou issus des circuits courts de distribution,
privilégiant les producteurs locaux. Une garantie de pleine forme pour nos enfants et une belle
éducation au goût ! 

L’air que vous respirez chaque jour à Gap est-il de bonne qualité ? 
Consultez l’indice de qualité de l’air de la ville disponible sur le site internet de la
ville, www.ville-gap.fr.  C’est Atmo PACA, association chargée de la surveillance de
la qualité de l’air sur le département  qui met à disposition l’indice quotidien de la
qualité de l’air et ses prévisions à 2 jours sur Gap, depuis le 22 mars dernier. Depuis
cette date, les indices oscillent entre 2 (très bonne qualité de l’air) et 5 (qualité de
l’air moyenne, notamment avec l’augmentation des niveaux d’ozone depuis avril)
Le calcul de cet indice est basé sur les concentrations maximales en ozone et en
dioxyde d’azote, 2 polluants surveillés 24h/24 et 7j/7 à la station de mesure
permanente, située à la Commanderie, en fonction depuis le 16 novembre 2009.

Le 19ème Championnat de France
VTT des Sapeurs-Pompiers
Le 11 septembre prochain, sur le site de Gap-
Bayard, à partir de 9h30, ce championnat
regroupera 500 à 750 sapeurs-pompiers,
avec en parallèle pour le public, une
cérémonie d'ouverture par l'équipe de France
militaire de parachutisme avec l'amenée des
couleurs, une initiation de VTT trial l'après-
midi, ouverte à tous, enfants et même aux
adultes, des jeux d'enfants, une randonnée
VTT féminine “Girl Rando VTT” dans la limite
de 70 participantes, une randonnée encadrée
du plateau Bayard au centre ville de Gap
avec à l'arrivée des stands de bien-être… 

A réserver sur votre agenda !

Le club Gap Accueil 
sur la rampe de lancement ! 
Sous l’égide de l’Office de Tourisme de
Gap, la 1ère rencontre du club Gap
Accueil réunissant l’ensemble des
prestataires touristique du territoire
Gapençais a eu lieu à l’hôtel Pavillon le
8 juin dernier. Un programme de travail
copieux avec la présentation de la
nouvelle version du site Internet
gap-tourisme.fr, la découverte du
« Gapençais Pass » et un témoignage de
Bertrand Bodin sur les bonnes idées
pour valoriser son hébergement, Le club
Gap Accueil est avant tout un moment
de rencontre conviviale favorisant le
travail en commun entre professionnels.
Les participants ont convenus d’en faire
au moins 3 par an. 
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Trail Gap Nature continue pendant l’été  ! 
C’est un grand succès avec des dizaines de participants venant courir « libre » autour de
Laurent Beuzeboc ou l’un des ambassadeurs de Trail Gap Nature. Et vous pouvez vous join-
dre au groupe, car cela se prolonge cet été pour profiter des beaux jours. Un plan idéal pour
être au mieux le 3 octobre sur l’un des trois parcours de la Gapen’Cimes. Pourquoi pas vous ?
Les séances sont ouvertes à toutes et tous, quel que soit votre niveau ou votre expérience ;
elles se déroulent tous les jeudis soir de 18h à 19h30 et le lieu des rendez-vous est  indiqué
sur www.ville-gap.fr

La mesure des  champs
électromagnétiques à Gap
Les champs électromagnétiques, dans toute la
gamme de fréquences, suscitent beaucoup
d’inquiétude et alimentent les spéculations. Dans
le cadre du guide des bonnes pratiques, signé avec
les opérateurs de téléphonie mobile, la Ville de Gap
a réalisé des mesures de champs sur tout le
territoire de la ville. Ces mesures s’étendent sur
tout le spectre de fréquence incluant les lignes
hautes tensions, les relais de téléphonie 900 MHz
et 1 800 MHz mais aussi la FM et la TV.
Faite sur environ 60 points répartis sur l’ensemble
du territoire l’analyse démontre que sur la gamme
de fréquence en valeur cumulée, les mesures sont
entre 13 et 155 fois inférieures à la limite la plus
stricte. Ces mesures sont en ligne sur le site de la
ville www.ville-gap.fr dans la rubrique « portail
cartographique »  

Découvrir Gap
en s’amusant  

La nouvelle version du site Internet de l’Office
de Tourisme vient d’être mise en ligne. Outre
les informations indispensables sur les
hébergements, les idées séjours, l’agenda ou
les loisirs, l’Office de Tourisme de Gap a
privilégié le coté ludique. Dans ce sens, la
version interactive de la nouvelle brochure
touristique de Gap peut être consultée par
tous : elle comprend des liens directs vers
plus de 200 partenaires, des vidéos, un plan
interactif… L’internaute a la possibilité de
télécharger des fonds d’écran « Gap » dans la
rubrique « Goodies ». Pour être en phase avec
une des cibles majeures de la destination Gap
« au Pays des Petits Princes » une rubrique
Familles/Enfants est accessible dés la page
d’accueil afin de faciliter leur séjour.  Faites un
tour sur : www.gap-tourisme.fr

Succès du triathlon pour tous à Gap ! 
167 enfants ont participé à l’animation McDo Kids Iron Tour à Gap le 8 mai, mal-
gré les conditions météo difficiles ! Lors de cette journée, les enfants ont pu
s’initier à cette discipline moderne enchaînant trois sports : la natation, le vélo
et la course à pied. Cinq enfants ont été tirés au sort pour participer à la finale :
Yanis Ducrot (né en 2000) et son frère Jonas (né en 2000), Judith Derambourg
(née en 2002), Quentin Malfatto (né en 2001), Léa Richard  (née en 2002),
Romane Debruges (née en 1999) et sa sœur Charlotte (née en 2002).
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La ferme de Belle Aureille
inaugurée   
C’est la mémoire des Gapençais et
aujourd’hui c’est aussi la poursuite du
développement du parc d’activités de
Micropolis, avec la mise à disposition
de 600 m2 de surfaces locatives
nouvelles, à côté des 3 premiers
bâtiments que possède déjà
Micropolis. Une belle opération
de préservation du patrimoine
architectural de notre ville !

Plein succès pour le Parcours du Cœur ! 
A bientôt pour les Virades de l’Espoir !  

Plus de 500 participants ont répondu à
l’appel des associations impliquées dans
l’organisation du Parcours du Cœur qui a
été un franc succès à Charance le 25 avril
dernier. Et il faut déjà prendre date pour
continuer la dynamique, en participant  le
26 septembre prochain toujours à
Charance, aux Virades de l’Espoir pour
ensemble lutter contre la Mucoviscidose. 

La tradition des villes jumelles de
Traunstein, Pinerolo et Gap !
Chacune à leur tour, ces trois villes jumelles
organisent tous les deux ans des rencontres
sportives au mois de mai. Cette année, c’était
au tour de la ville de Traunstein de les
organiser. Le Comité de Jumelage, avec l’aide
de l’Office Municipal des Sports, a mis en
place une commission pour rassembler tous
les clubs désireux d’y participer. Ce sont les
équipes de tennis, de tir, d’escalade, de judo,
de hand-ball et d’échecs, soit 40 jeunes et
leurs accompagnateurs qui ont représenté
dignement la ville de Gap. 

Bientôt l’été, attention à la chaleur
Cet été 2010, le dispositif pour prévenir les conséquences d’une éventuelle
canicule, est reconduit. Pour cela, le Centre Communal d’Action Sociale
(C.C.A.S) met en place, une Liste Municipale d’Alerte Canicule afin de
recenser les personnes âgées, les personnes dépendantes ou encore les
personnes handicapées isolées et vulnérables. L’objectif est de pouvoir
contacter les personnes afin qu’elles se protègent de la chaleur et de leur
porter conseil et assistance en cas de canicule. La démarche d’inscription
des personnes sur la liste municipale est volontaire et facultative.

Le numéro est le 0800 835 789 (l’appel est gratuit)
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Une « Epopée Européenne » 

pour quatre jeunes Gapençais
Ils ont reçu des mains de Roger
Didier, un passeport qui leur a permis
de mieux connaitre le fondement de
l’Europe, et ce pour le 60ème

anniversaire du Plan Schuman ! 
4 jeunes Gapençais étaient présents
et ont pu participer en Allemagne,
aux célébrations de cet événement
qui marqua profondément l’histoire
de notre vieux continent.

Gap Foire Expo
aux couleurs du Pérou
Malgré une semaine maussade et
pluvieuse, la traditionnelle Gap Foire
Expo a tenu toutes ses promesses avec
des échanges économiques d’un bon
niveau et ce, malgré une légère baisse
de fréquentation. Une Gap Foire Expo
aux couleurs chamarrées et aux accents
chantants des flutes du Pérou ! Alors
rendez-vous l’an prochain, et avec un
peu plus de soleil, s’il vous plait !

Pour la mémoire de nos anciens héros ! 
Le Souvenir Français conserve la mémoire de celles et ceux qui sont morts pour la France ou qui
l’ont honorée par de belles actions, notamment en entretenant leur tombe ainsi que les monu-
ments élevés à leur gloire, tant en France qu’à l’étranger. La Ville de Gap dispose au cimetière de
la Chapelle, d’un Carré Militaire où sont regroupés aujourd’hui 112 militaires « Morts pour la
France » au cours des divers conflits qu’a connu notre pays. Récemment, la Ville de Gap a trans-
féré dans le cimetière de la Chapelle avec l’accord du Souvenir Français, quatre corps de militai-
res « Morts pour la France » dans la mesure où leur tombe n’était plus honorée par leur famille.
Antoine Tardy, Henry Bornier et  Juste Vague, morts pour la France en 1945, et Marcel Feuillassier,
mort pour la France en 1954 lors de la guerre d’Indochine.

La Choc Rando 
au mieux de sa forme
Une nouveauté pour ce millésime de la
Choc Rando, manifestation VTT ouverte
à tous : le départ au centre ville de Gap et
des itinéraires permettant de découvrir
les trésors du Gapençais côté St Mens !
Avec de nombreux ravitaillements
typiques, tourtons et tartes du
Champsaur, un final en glissade ludique
du sommet de la colline de St Mens tout
schuss, ce fut une belle réussite  pour les
500 vététistes de tous les âges.
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Depuis le 1er juin, 
Linéa Centro va plus loin ! 
La navette Linéa Centro prolonge son
itinéraire depuis le 1er juin en vous offrant
encore plus de facilité pour vous déplacer
au centre ville. Le quartier du lycée 
St Joseph, avec la rue Charles Aurouze et
la maison de retraite du Tiers Temps sont
aujourd’hui desservis par la petite navette
rouge.

Un protocole d’accord
Roger Didier, au nom de la municipalité, a signé un protocole avec
Monseigneur Di Falco et l’association gérant les cinémas Le Club et 
Le Centre, afin de se donner presque un an de réflexion et de travail pour
trouver des solutions à même de pérenniser à Gap, cette dynamique
culturelle de salles de cinéma d’art et essais.

Deux nouveaux canispaces à Gap !  
Après une campagne contre les déjections canines remarquée, une formation des
« maîtres » pour les inciter à mieux canaliser les envies de leur animal favori, la Ville
de Gap a installé deux nouveaux canispaces : le premier derrière l’école de la
Pépinière et le second cours Emile-Zola derrière la maison du BTP. Ce qui porte à
15, les espaces mis à la disposition des propriétaires de chien afin de préserver la
propreté des voies publiques ! Maintenant, c’est à nous tous de jouer, car Gap Ville
Propre, cela ne dépend que de nous ! 

La Gapen’Cimes à Paris
Marathon Expo, c’est 30 000 marathoniens et
autant d’accompagnants qui pendant trois
jours   viennent chercher leur dossard pour le
Marathon de Paris et faire le plein de bonnes
idées pour s’équiper ou pour courrir en France
le reste de l’année. L’Office de Tourisme de
Gap était présent pour promouvoir des séjours
trails et la Gapen’Cimes du 3 octobre
prochain. Une idée originale et un franc succès
pour notre Ville de Gap dans la capitale !

Le Gap-Hautes-Alpes-Football
Club champion CFA !
Une sacrée performance pour l’équipe
fanion du GHAFC, qui à l’issue du match
du 29 mai dernier gagné haut la main
3/0 contre Lyon, remporte non
seulement le Championnat de France
Amateur, mais accède aussi en
Nationale. Un challenge pour les
joueurs, une fierté pour les Gapençais
qui suivront avec passion le parcours de
leurs footballeurs la saison prochaine.
Un dernier match pour le meneur Franck
Turpin qui quitte le terrain ! 
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Du changement à la déchetterie
de PATAC
A partir du 2 juin prochain, les horaires de la
déchetterie de Patac changent : du lundi au
samedi de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 17h30,
fermée le mardi et les jours fériés, et le
dimanche de 9h00 à 12h00. Ces horaires sont
valables toute l’année. De nouvelles filières de
récupération et de valorisation sont mises en
place à la déchetterie. Celles-ci portent sur la
grande famille des Déchets d’Equipements
Electriques et Electroniques. A compter du 2
juin, vous pourrez apporter à la déchetterie vos
réfrigérateurs, lave-linge, TV, ordinateurs,
outils et jouets, ou bien les donner à une
association spécialisée type la Petite Ourse,
ou encore les confier au magasin ou au livreur
lors d’un nouvel achat. De même pour les
ampoules à basse consommation d’énergie
ou les tubes néons, ceux-ci bénéficient
dorénavant d’une collecte spécifique. Mais
attention : afin de connaître la provenance des
déchets apportés, un système sera mis en
place, par vignette autocollante à apposer sur
le pare-brise du véhicule des habitants
gapençais. Celle-ci sera fournie par le gardien
de la déchetterie sur présentation d’un
justificatif de domicile (facture d’électricité,
quittance de loyer…) de moins de 3 mois.

La contre allée Albert
Laty mètre après mètre 
Le ruban cyclable reliant le centre ville à
la piscine est aujourd’hui mesuré tous
les cent mètres. L’idéal pour trouver son
juste rythme et mesurer ses progrès.
Fréquentées par les marcheurs, les
coureurs et de nombreux sportifs, la
piste cyclable est équipée de bornes
hectométriques qui sont une parfaite
astuce pour calibrer au mieux sa
progression ! A découvrir en regardant
au sol !

La fête des voisins à Gap 
Initiée en 1999, cette soirée conviviale permet aux personnes qui
vivent parfois côte à côte depuis longtemps de se connaître, de
s’apprécier…  Depuis 2004, la Ville de Gap propose  à ses habi-
tants de participer à cette dynamique pour en faire un évènement
qui compte ! Affiches, tracts, ballons et tee-shirts ont été mis à dis-
position des habitants gapençais pour fêter dignement ce moment
de partage et de rencontres.

Sébastien Ogier, première
victoire en Championnat
du Monde WRC
C’est un Sébastien qui l’emporte
au Rallye du Portugal, mais pas
celui que l’on croit ! C’est bien
« notre »  Sébastien Ogier qui
rentre dans le gotha du sport
automobile mondial en arrachant
une première victoire devant tous
les meilleurs mondiaux. 
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Qui est Jacques Beaume ?
« Professeur d’éducation physique, j’ai été nommé en
1966 dans les Hautes-Alpes. Pendant deux ans au
Lycée d’Altitude de Briançon, puis comme mon
épouse était enseignante à Gap et que nous avions
deux enfants, j’ai postulé pour la Direction
Départementale de la Jeunesse et des Sports où je
me suis occupé de tout ce qui concernait, notam-
ment, la sécurité des activités de pleine nature. A Gap
et dans les Hautes-Alpes, j’ai découvert un patrimoine
fabuleux sur le plan sportif avec l’escalade, la voile, le
ski et surtout la spéléologie dans le Dévoluy, activité
qui a enrichi ma vie de façon extraordinaire. De plus,
grâce à ma sœur qui s’est installée à St Michel de
Chaillol et qui a effectué des recherches sur notre
généalogie, j'ai découvert que nous avions des raci-
nes dans les Hautes-Alpes qui remontent au 16ème
siècle !

Dès 1984, j’ai commencé à aller au Népal
et j’ai été époustouflé par ce pays… 
C’est inexplicable ! Ce n’étaient pas les sommets qui
m’intéressaient, c’était découvrir ce pays absolument
magique et les hommes qui y vivent. A tel point que
j’ai eu envie de créer cette "Maison du Népal" ici.
C’est une maison que j’avais entrepris de construire
sans avoir pu la terminer. J’ai donc conçu un aména-
gement qui puisse rendre compatible, d’une part la
mise en place de ressources concernant le Népal, et
d’autre part, une éventuelle extension plus tard pour
améliorer son confort. Je l’ai aménagée petit à petit,
mais ça a pris de l’ampleur, avec des contributions
comme celle de la Mairie de Gap, notamment en
2002, avec l'exposition de panneaux relatant la vie
des sherpas, réalisés par des élèves du lycée Aristide
Briand qui ont été en contact avec Henry Sigayret, un
grand Monsieur de l’alpinisme français qui vit à
Katmandou et qui a notamment, fait partie de la
2ème expédition au sommet de l’Annapurna. Ils ont
communiqué grâce à Internet et les élèves ont fait
tout un travail pour faire apparaître ce qu’était la vie
des Sherpa. Ensuite, il y a de  nombreux documents,
dont ceux qui ont été réalisés par des élèves du LEP
Leau de Marseille, des travaux réalisés par un ingé-
nieur agronome qui est venu ici plusieurs fois, ainsi
que des objets qui ont été offerts à la Maison du
Népal ou que j’ai achetés moi-même, et qui surpren-
nent toujours des yeux non avertis, car ils sont spéci-
fiques au Népal, ou plus exactement à la culture
tibétaine et bouddhiste qui est vraiment dominante
dans cette maison, ou hindouiste pour quelques uns
d’entre eux. 

Une association de loi 1901, « la Maison du Népal». 
Du point de vue officiel népalais, et pour eux c’est
extrêmement important, cette maison a été inaugu-
rée par son excellence l’Ambassadeur du Népal en
France, Keshav Jha en 1993. Il est d’ailleurs revenu
cinq ou six fois ici, car il s’y sentait chez lui. Notre
communication s'effectue simplement, par le bouche
à oreille, par Internet et portable, car nous n’avons
pas de moyens financiers. Les radios locales, au
début, nous ont bien soutenus. Le quotidien local
nous a apporté un soutien absolument colossal
depuis 1985, de même que le Guide du Routard qui
a publié un article sur cette maison dès sa création, et
chaque année le renouvelle en l’améliorant. Mais par-
dessus tout, c’est la Mairie de Gap qui nous aide le
plus à faire prospérer la Maison du Népal puisqu'elle
a accueilli l'Ambassadeur du Népal à 6 reprises.
Maintenant, nous avons aussi un site Internet et un
numéro de téléphone. Il suffit de nous appeler. Nous
sommes au moins deux à répondre. Nous  ouvrons
aussitôt la Maison, nous donnons des renseigne-
ments, en particulier aux touristes qui peuvent accé-
der à la pièce consacrée au « Nepal Tourism Board »,
dont je suis le représentant depuis une dizaine d’an-
nées. 
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un pour tous, tous pour un !

C’est un Office de Tourisme Népalais, situé sur les
hauteurs de Gap ! 
Nous disposons de nombreux documents touristi-
ques, malheureusement rédigés en anglais pour  la
plupart. Nous avons également créé un jumelage
Hautes-Alpes – Khotang, (un district du Népal), pour lier
les deux départements. Nous avons aussi des actions
d’enseignement des gestes de premiers secours avec
l’Association de Sauvetage et de Secourisme des
Hautes-Alpes », qui est jumelée depuis le mois de
décembre avec « Himalaya Alps Disaster
Preparedness Center Nepal », association dont le
Président est d’ailleurs l’Ambassadeur Keshav Jha qui
nous apporte toujours son soutien. Odile Nicolas, phar-
macienne à l’hôpital de Gap, est la Présidente de la
Maison du Népal. Il y a aussi son mari Michel et de
nombreux amis. Raju et Caroline Sharma jouent éga-
lement un très grand rôle. Raju est d’ailleurs un peu
l’héritier de toute cette histoire et si je devais disparaître,
il continuerait à faire perdurer cette aventure…

L’évolution actuelle du Népal me peine !
Il y a le Népal isolé dans les montagnes et les
champs, le Népal agricole qui tente de vivre
vaille que vaille, et il y a le Népal touristique,

Jacques Beaume
Il a les pieds dans les Hautes-Alpes, sa terre d’adoption,
mais le plus souvent son esprit vagabonde vers le Népal.
Il est l’instigateur de la très officielle Maison du Népal,
sise sur les hauteurs de Neffes. 

Dans le jardin de la Maison du Népal,
un monument à la mémoire de 
Jean-Christophe Lafaille
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conséquence de l’arrivée massive des Tours
Opérateurs, en particulier à Katmandou, ce qui
a, selon moi, un peu dévoyé la population,
dans la mesure où cette économie touristique
a généré des distorsions qui sont difficiles  à
admettre. J’ai toujours fait la différence entre la
pauvreté des gens en montagne qui vivent en
autarcie, avec leurs cultures et un peu d'éle-
vage, et la misère de ceux qui ont dû fuir vers
les  villes à cause du manque de ressources et
du climat insurrectionnel causé par un certain
courant de pensée. Sur les 28 millions d’habi-
tants du Népal, environ15 millions vivent grâce
aux subsides des Népalais qui travaillent à
l’étranger, notamment aux Emirats et en Arabie
Saoudite, en fait partout dans le monde.
D’autres se sont agglutinés à Katmandou,
confrontés à des difficultés insoutenables...
C'est la survie ! Certains souhaitent accéder au
pouvoir pour contraindre les populations à un
ordre qui n’est pas compatible avec cette
diversité culturelle, aux traditions jusqu'à ce
jour préservées. Les gens vivaient isolés dans
leur fond de vallée ou en montagne et il existe
une quarantaine d'ethnies avec des dialectes
différents. Le népali est la langue officielle,
mais dans certaines régions, il n'est pas com-
pris. L'anglais est la langue de communication
internationale pratiquée essentiellement dans
les zones touristiques.  

Géographiquement, 
le Népal est lié à l’Inde !
On constate de forts brassages de populations.
D’ailleurs, auparavant, lorsqu'il y avait des trou-
bles en Inde ou des cataclysmes, (inondations
à cause de la Mousson, sécheresse, famines,
etc.), certains indiens se repliaient au Népal en
empruntant des sentiers. Du point de vue du
développement économique de certaines
régions du Népal, incontestablement le tou-
risme, avec les treks et surtout les grandes
expéditions, a favorisé sa prospérité. Mais ce
sont toujours les mêmes qui profitent des devi-
ses : certains se sont enrichis, pendant que
d’autres sont contraints par la nécessité  de
survivre, tels les porteurs trop souvent exploi-
tés. Ce sont les politiciens qui feront l’avenir
politique du Népal, pendant que la société
civile tente d'assurer son avenir économique.
Les ambitions pour accéder au pouvoir occu-
pent trop souvent les esprits, c’est désespé-
rant. Le roi, élément fédérateur de toutes les
communautés, a été assassiné. Ensuite son
frère l’a remplacé, mais celui-ci n’avait pas le
même charisme et les mêmes préoccupations.
Son pouvoir fédérateur se réduisait peu à peu.
Le Népal comprend aujourd’hui de nombreux
courants politiques, dont les maoïstes de plus
en plus présents en Inde-Népal. 
Pendant le restant de ma vie, il ne se passera
pas un seul jour sans que je ne songe à ce
pays. J'y ai enfin trouvé ce que je cherchais
depuis si longtemps.

Contact : www.la-maison-du-nepal.com  
ou 06 30 90 20 45 

La Belle balade,
une bien belle journée ! 

Le 6 juin dernier, grâce à l’effort des tous les partenaires
associés à la Ville de Gap, la première édition de La Belle

balade à connu un beau succès avec plus de deux cent
participants. Une initiative appréciée par tous et qui a permis

à de nombreux randonneurs d’un jour de redécouvrir les
plaisirs de la colline de St Mens, aujourd’hui véritable espace

de loisirs familial au cœur de St Mens.

Le gapençais, terre agricole

Un apéritif sans alcool offert par la Ville de gap

Des bénévoles aux petits soins pour les randonneurs

Le Plaisir du Pique Nique

Des ateliers pour enfants l’après-midi

St-Mens devient le paradis des enfants !
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Depuis deux ans, vous êtes en charge de l'Agenda 21. On vous
connait surtout pour votre activité de professeur dans un établis-
sement de la ville. Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur votre
engagement public ?
J'enseigne l'Histoire et la Géographie au collège-lycée Saint Joseph. J'ai
grandi à Gap, d'ailleurs j'ai passé mon bac au lycée A. Briand. C'était il y
a vingt ans. Puis j'ai fait mes études à Aix-en-Provence, mais comme
beaucoup de Gapençais, je suis resté très attaché à ma ville. Après quel-
ques années d'enseignement à Marseille, je suis revenu m'installer à Gap
avec ma femme et mes deux enfants. 
Mon passage à Marseille a été une bonne expérience. J'ai beaucoup
apprécié les gens, leur chaleur humaine, mais j'ai aussi compris que les
petites négligences, les incivilités, pouvaient vite rendre le quotidien diffi-
cile. J'ai vraiment mesuré l'importance de l'engagement citoyen à ce
moment là. Je suis toujours surpris de voir à quel point les Gapençais sont
fiers de leur qualité de vie. Malheureusement, ils n'ont pas toujours
conscience que cet environnement exceptionnel n'est jamais acquis. Si
nous ne faisons rien pour le protéger, il finira par se dégrader. 

D'où votre implication dans la vie locale ?
Dès 2005, j'ai créé un « café politique » dans un bar du centre ville. Chaque
mois des thèmes d'actualité étaient abordés. Malgré les sensibilités politi-
ques très différentes, le public a toujours débattu dans un esprit construc-
tif. J'ai été impressionné par le respect dont les gens font preuve quand on
leur donne l'occasion de s'exprimer. La même année, j'ai contacté les res-
ponsables communautaires de la ville, pour lancer le collectif Gap
Espérance. 
Les principales communautés religieuses étaient représentées : les Juifs,
les Chrétiens, les Musulmans. Le but de Gap Espérance était de délivrer
une parole commune sur les grandes questions de société. D'ailleurs, ce
collectif fonctionne toujours. Au fond, j'ai toujours été convaincu que les
échanges dans le respect mutuel, étaient le socle du « vivre ensemble », la
meilleure solution pour construire une cité harmonieuse. 

Après cet engagement associatif, pourquoi avoir rejoint l'équipe
municipale de Roger Didier ?
Roger Didier était attentif à ce que je faisais. Je crois que ma démarche
rejoignait ses propres valeurs humanistes. Nous nous sommes rencontrés
et il m'a proposé de faire partie de son équipe pour les municipales de

2008. J'ai tout naturellement accepté car cela s'inscrivait dans le prolon-
gement de ce que j'avais déjà fait. C'était l'occasion pour moi de m'inves-
tir dans de nouveaux projets. J'ai aussi apprécié de participer à une équipe
d'ouverture. Toujours mon idée de l'enrichissement mutuel. Roger Didier
m’a proposé de m’occuper de questions liées au développement durable.
Un domaine dans lequel j'avais envie de m'investir, et dont le maire sou-
haitait en faire le fil conducteur du mandat.

D'où l’Agenda 21. Pouvez-vous nous expliquer de quoi il s'agit ?  
La grande préoccupation de notre siècle sera la préservation de l'environ-
nement, l'amélioration de la qualité de vie et le partage des richesses. Mot-
à-mot, faire un Agenda 21 c'est tout simplement faire une programmation,
un « agenda » pour le XXIème siècle. 
Je dirais que c'est une méthode de travail, une mise en pratique du prin-
cipe de développement durable. Continuer à opposer le progrès technique
et le confort matériel à la défense de l'environnement, est un discours
dépassé. Nous savons que la survie de l'humanité dépendra de notre
capacité à innover dans des technologies propres, plus économes, et sur-
tout plus respectueuses de l'environnement. 
Bâtir un Agenda 21 c'est concilier le développement économique sans
dégradation de notre cadre de vie. Mais faut-il encore que nos efforts pro-
fitent au plus grand nombre. Le danger aujourd'hui est de réserver les bien-
faits d'un habitat économe, d'une bonne alimentation et d'un cadre de vie
sain et agréable, à une élite qui a les moyens d'investir dans des produits
souvent coûteux. L'Agenda 21 doit donc prendre en compte la dimension
sociale du développement durable. En résumé, construire un Agenda 21,
c'est imaginer une société plus harmonieuse.

Comment faire pour que ce beau projet ne reste pas une utopie ?
Construire un plan d'action avec des réalisations concrètes, pratiques ! Par
chance, à Gap, nous ne partons pas de rien. Notre commune dispose d'un
« capital nature » exceptionnel. De plus, la Ville de Gap a déjà rédigé une
Charte pour l’Environnement qui a préparé le terrain, par exemple en géné-
ralisant la gratuité des bus. 
Pour être certain que les actions correspondent vraiment à un besoin de la
population, il n'y a qu'une façon de faire : demander directement aux inté-
ressés ce qu'ils veulent. J'ai donc commencé par une longue phase de
concertation publique. Près de 1 000 personnes se sont déplacées lors de
soirées-débat. Les habitants faisaient leurs propositions et je prenais note.

bien dans ma ville • L’Agenda 21  

Rencontre avec  

Jérôme Mazet,
Conseiller Municipal
chargé de l’Agenda 21.
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de la Ville de Gap     
Chacun a pu s'exprimer. Les gens sont inventifs. Ils trouvent des solutions
pratiques, témoignent d'expériences vues ailleurs. J'ai été très impres-
sionné par leur niveau d'expertise. Et puis il y a une forme de sagesse col-
lective. Cela en dit long sur la façon dont nous devrons faire de la politique
à l'avenir. C'est cela, la démocratie participative.
Cependant tout le monde n'a pas pu se déplacer lors de ces forums. J'ai
donc souhaité élargir la consultation à l'aide d'un questionnaire envoyé à
tous les Gapençais. Plus de 1 000 réponses nous sont parvenues. Pour
pouvoir démarrer rapidement, nous avons fait une sélection des projets à
conduire dès 2010. D'autres viendront par la suite. Cela donne un plan de
149 actions sur trois ans. 

C'est un programme très ambitieux !
Effectivement, pour ce premier Agenda 21 nous avons visé haut : il y a des
dizaines de projets sur  l’environnement, d'autres sur le développement
économique et beaucoup sur l'aspect social. 
Durant les trois années à venir, chaque foyer gapençais devrait être en
mesure de mesurer les effets bénéfiques de ce programme.  Notre Agenda
21 a aussi une originalité. Les agents municipaux ont souhaité montrer
l'exemple. Ils ont élaboré leur propre Agenda 21, soit 90 actions à mettre en
œuvre dans nos services. 
Cela va du tri des déchets aux déplacements : on recycle le papier dans les
bureaux, des agents viennent déjà travailler à pied, en vélo, en bus.
D'autres s'organisent pour faire du co-voiturage. Cela peut sembler anec-
dotique mais quand ces petits gestes sont accomplis par mille employés,
cela finit par se voir. Avec le concours de nos agents, nous devenons une
municipalité exemplaire. 

Quelques actions emblématiques ?
Bien sûr, il y a le futur stade de glace. Son maintien en centre-ville s'inscrit
dans une logique sociale évidente. Quand à sa conception, elle répond aux
critères environnementaux les plus exigeants. 
Nous allons aussi créer un second parc public au sud de la ville. Les habi-
tants de ces quartiers n'auront plus à prendre leur voiture pour s’aérer ! Une
autre mesure qui devrait intéresser bon nombre de candidats à la construc-
tion : les propriétaires de logements neufs classés basse consommation
seront exonérés de 50% de la taxe foncière pendant cinq ans. 
Enfin, nous allons poursuivre l’allongement du réseau des pistes cyclables
afin de rendre toute la ville accessible aux vélos. Les bus urbains resteront
gratuits et le réseau sera encore amélioré. C'est un dispositif qui remporte
un grand succès auprès de la population. Voilà quelques exemples parmi
les 149 actions qui démarreront cette année !

Trois ans d'actions et après ?
Il ne s’agit pas de faire un effort pendant trois ans pour s’arrêter ensuite.
Régulièrement, il faudra remotiver les gens, leur rappeler ce qui a été
accompli, leur montrer les changements dans leur vie quotidienne. 
Pour cela nous réaliserons des points d'étape plusieurs fois par an. Tout
sera transparent : les résultats seront tous rendus publics notamment par
le biais du site Internet de la Ville de Gap et du Gapen’mag. 

C'est un travail de longue haleine qui nous attend. Nous sommes
des pionniers ! N'oublions pas qu'il s'agit d'une ambition pour tout
le XXIème siècle !  
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Les jardins familiaux à Gap 
sont aujourd’hui  appréciés, 

et leur développement fait partie 
des engagements concrets 

de l’Agenda 21 
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bien dans ma ville     
59 actions externes composent l’Agenda 
Parmi les 59 actions externes, voilà six   L’Agenda 21,

Proposer une défiscalisation foncière pour les nouvelles constructions

répondant aux critères Bâtiment Basse Consommation (Action 20)

Maryvonne Grenier, adjointe chargée de l'urbanisme et de la prévention :
« Aujourd’hui, l’examen d’un permis de construire conduit essentiellement à vérifier que
les projets de construction répondent aux normes règlementaires en vigueur. Si le
Développement Durable doit, dès aujourd’hui, guider l’aménagement de nos territoires,
la démarche relève pour l’essentiel d’actes volontaires. Parallèlement à diverses aides
financières favorisant, par exemple, la mise en place de sources d’énergies renouvelables
(chauffe eau solaire, panneaux photovoltaïques…), la loi permet désormais d’envisager
des réductions fiscales pour les constructions répondant à des critères ambitieux de per-
formance énergétique. La mairie de Gap a donc décidé, dans le cadre de son Agenda 21,
d’octroyer 50% de réduction de la taxe foncière pendant 5 ans, pour tout projet ayant
obtenu le label « Bâtiment Basse Consommation «  (BBC) ».

Créer un bâtiment exemplaire, 
vitrine du développement durable (Action 26)
Roger Didier, Maire de Gap : « Pour l’édification de la future maison de quartier
de Charance, la Ville de Gap a décidé de construire un bâtiment de façon exem-
plaire, appliquant vraiment les normes Bâtiment Basse Consommation (BBC) ten-
dant vers la  Haute Qualité Environnementale. Cette  réalisation  permettra de
prouver que la construction écologique est faisable à Gap : isolation des murs,
isolation du toit, double vitrages, matériaux durables, chauffage par une énergie
renouvelable (soleil, bois, air …) respectant les 70 watts par m2. alors qu’au-
jourd’hui les bâtiments classiques dépensent 200w / m2. On divisera par 4 les
dépenses énergétiques au m2 ».

Augmenter la part des produits locaux de qualité
dans les cantines scolaires et les Centres de
Loisirs sans hébergement  (Action 30)
François Daroux, 1er  adjoint chargé de l'éducation, de la formation et de la vie
universitaire : « Aujourd’hui les 18 cantines scolaires de Gap et les centres de loi-
sirs sans hébergement (CLSH) servent environ 1900 repas chaque jour. Les repas
consommés sont constitués de produits labellisés biologiques à hauteur de 20% et,
lorsque c’est possible de produits locaux (produits laitiers, fruits, charcuteries, etc.).
36 agents sont chargés de la préparation des repas dans les cantines, après leur
livraison par la cuisine centrale qui produit 250 000 repas /an pour les écoles publi-
ques et 30 000 repas pour les centres de loisirs sans hébergement. L’objectif de la
municipalité est de dynamiser la production des produits locaux en favorisant les
circuits d’approvisionnement courts afin de diminuer l’impact en gaz à effet de serre
sur la planète ».
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  21 de la Ville de Gap, complétées par 91 actions internes à la collectivité. 
 engagements concrets pour un avenir durable !

Créer de nouveaux Jardins Familiaux (Action 37) 
Pascal Lissy, adjoint chargé de la jeunesse et développement des quartiers, de
la politique de la ville et de l'emploi: « Depuis une dizaine d’années, la municipa-
lité a mis à la disposition des Gapençais  des jardins familiaux qui s'inscrivent dans
une démarche sociale très forte. Les parcelles de terrain mises à la disposition des
habitants se situent dans les quartiers Molines et Beauregard.   Les 16 jardins mis
à disposition à Molines ont une surface d’environ  200 m2, les 25 de Beauregard
de  210 m2. Fort de cette expérience, la Ville a décidé de réitérer cette opération
en créant d’autres jardins au bord de la Luye, près du quartier La Justice / Tokoro.
Si les projets se réalisent, grâce à la technicité du Service des Espaces Verts, la
gestion et l’attribution des jardins se feront par la Direction de la Jeunesse et des
Quartiers ». 

Créer des évènements autour 
du développement durable à Gap (Action 51)
Jérome Mazet, chargé de l'agenda 21 et de l'énergie : « Une équipe de 5 per-
sonnes anime actuellement le site du Domaine de Charance et intervient dans les
classes gapençaises sur le thème de l’éducation à l’environnement et du déve-
loppement durable. Cette action a un impact éducatif et touristique fort, accueil-
lant jusqu’à 30 000 visiteurs par an. L’Agenda 21 ouvre la thématique
« Développement Durable » aux questions sociales et économiques solidaires et
respectueuses de l’environnement.  Demain, les Gapençais seront invités à s’ins-
crire dans des activités nationales telles la Semaine du Développement Durables,
la journée mondiale de la biodiversité. La Ville organisera des animations ponc-
tuelles : films, conférences, expositions, etc. pour motiver la population à adop-
ter un comportement éco citoyen et informer les habitants de Gap des actions
exemplaires engagées par les services de la Ville ». 

Réaliser un stade de glace ambitieux dans le
respect de Développement Durable (Action  55)
Daniel Galland, adjoint chargé des sports : « La Ville de Gap a décidé de rénover
son stade de Glace en restructurant la patinoire existante sur le site de la pépinière.
Cette rénovation maintient  une activité populaire dans la ville, accessible depuis le
centre ville et les gares routière et SNCF, c’est une réalisation exemplaire de revita-
lisation du centre ville, de densification urbaine. De plus ce bâtiment prend en
compte très précisément les économies d’énergie qui peuvent être réalisées en
récupérant les calories dégagées par la fabrication du froid, permettant ainsi de
chauffer les locaux de la patinoire (air ambiant du stade de glace, vestiaires,
buvette….) et offrant la possibilité d’exporter les colories excédentaires par  un
réseau de chaleur ( à créer) qui permettrait de contribuer au chauffage de plusieurs
établissements publics  situés à proximité de la patinoire (le CMCL, l’école de la
pépinière, la salle de la Blache ou les HLM voisins ). Il intègre aussi une isolation du
sol, pour éviter le gel du sol, une isolation extérieure des  murs, ainsi qu’un toit en
partie végétalisé, ce qui représente une économie de 30 % ».
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Connaitre Gap : 2ème épisode

Nous avons vu dans le numéro 5 de
Gapen’Mag,  que le site géographique de
Gap était peu favorable à la création d’une
cité et à son développement. Cependant
l’histoire nous apprend que les Romains
installèrent sur ce site un camp militaire. 
Avant d’étudier l’installation de ce camp, il est
bon de donner quelques précisions sur l’ar-
mée romaine. Au début, les légions étaient
formées de citoyens romains. Mais avec l’ex-
tension des territoires conquis, il fallut faire
appel à des troupes auxiliaires, fantassins ou
cavaliers provenant des pays conquis.
Chaque légion comptait environ 6 000 hom-
mes et  plusieurs centaines d’auxiliaires. A
partir de la fin du II° Siècle av JC, les légions
sont placées sous l’autorité d’un chef choisi
parmi  la classe dirigeante romaine. L’armée
devient une armée de métier et interviendra
de plus en plus dans la vie politique de
l’Empire romain. 

Lorsque Jules César fit la conquête de la
Gaule, il commandait la Vème légion appe-
lée : l’alauda. 
Cette conquête de la Gaule se fit à partir de la
voie qui longeait la Vallée du Rhône : la Voie
Domitienne (d’où l’importance des récentes
découvertes archéologiques en Arles). Une
branche de la Domitienne allait jusqu’à
Sisteron en longeant la Durance. Quant  aux
Alpes, elles  n’étaient pas un obstacle infran-
chissable, Hannibal en avait fait la preuve en
les traversant pour attaquer l’Italie. 
Le roi de Suse Cottius, était un gaulois allié
de Rome, il sera même nommé sénateur, et
son royaume s’étendait jusqu’à Chorges. Une
voie romaine fut réalisée qui traversait les
Alpes et tout le royaume de Cottius : la Via
per Alpem Cottienne (voie à travers les Alpes
Cottiennes). Ainsi, seul manquait le tronçon
qui allait de La Bâtie Neuve à Sisteron. 

L’obstacle était donc cette zone maréca-
geuse entretenue par la Luye.
Un  camp romain fut construit dans un lieu où
il n’y avait pas d’habitations, car les légions ne
s’installaient jamais au milieu des villages, pour
des raisons de sécurité et de discipline. En
général  leur rôle était de maintenir l’ordre et
aussi d’aménager et de surveiller les lieux stra-
tégiques militaires, dans le cas présent aména-
ger le site entre La Bâtie Neuve et le
Gapençais. En effet, une fois arrivée à La Bâtie
Neuve par la via per Alpem Cottienne, une
branche de la voie romaine montait à flanc de
côteau vers le col de Manse pour aller vers le
Nord.  Le col Bayard avait des pentes  trop for-
tes pour être équipé d’une voie utilisable par
les légions avec leurs impedimenta et ce col ne
sera vraiment équipé d’une route qu’au XVII°
siècle. Avant cette date, lorsque le Roi de
France passait pour rejoindre l’Italie, il convo-
quait les notables de Gap à venir le saluer au
col de Manse. Certes les piétons et les trou-
peaux pouvaient monter au col Bayard.
D’ailleurs en 1692, lors de l’invasion de notre
région par les troupes du Duc de Savoie et de
ses alliés, le Général Catinat qui commandait
les armées du Roi de France, fit garder par ses
troupes le col de Manse, pour protéger le
Champsaur. Mais dans les troupes du Duc de
Savoie, il y avait des protestants du Gapençais
que la Révocation de l’Edit de Nantes avait
chassés de leur ville. Eux savaient très bien
qu’on pouvait passer par le col Bayard à
pied… 

Et le Champsaur fut pillé !
Ainsi dans ce site peu favorable où il n’y avait
aucune habitation le camp romain s’installa et
reçu le nom de VAPINCUM. Ce nom de
Vapincum avait certainement une signification,
pas seulement géographique mais aussi militaire.
C’est sous ce nom qu’il est désigné dans le lan-
gage de l’administration militaire chargée de

contrôler tous les espaces conquis et de les amé-
nager pour y avoir accès rapidement  Or la façade
occidentale des Alpes n’était pas équipée de
voies dignes de ce nom. Ce n’est qu’au premier
siècle qu’il sera possible de réaliser le contrôle de
ces lieux. Le camp de Vapincum aura là sa pre-
mière raison d’être : aménager le site entre La
Bâtie Neuve et Gap et assurer le prolongement
vers les buts fixés : Sisteron et la Domitienne
d’une part et la Vallée du Rhône d’autre part.

Quand et par qui le camp de Vapincum fut
installé ? 
Si le camp a été installé par la Vème légion, ce
fut avant la dissolution de cette légion qui eut
lieu vers l’an 80. Ce sont des Auxiliaires de
l’infanterie, probablement des Voconces
recrutés sur place qui l’installèrent. Dans ce
cas, le terme de Vapincum pourrait signifier :
camp fortifié installé par les Auxiliaires
(Voconces) de la Vème Légion. Ce camp prit
de l’importance lorsque la voie romaine rejoi-
gnit d’une part Sisteron et d’autre part put se
prolonger vers la vallée du Rhône. Tant que le
camp romain fut maintenu, la voie romaine ne
passait pas dans le camp, mais à proximité.
Le camp fut fortifié avec des remparts en pier-
res liées avec du mortier. A côté du camp et
sur la voie romaine, une cité se créa. Plus tard
lorsque les Burgondes étendirent leur pouvoir
à l’intérieur d’un Empire romain décadent,
l’ancien camp et la cité fusionnèrent. Le nom
de Vapicum fut abandonné et remplacé par un
nom lié au rôle que ce lieu avait, c’est à dire
GAP. Ce nom a certainement un lien avec le
mot gua signifiant le gué et le verbe guayer de
même origine signifiant traverser à pied sec. 

On peut donc penser que le mot de Gap
s’imposa à la fin de la domination romaine,
mais que la naissance de notre cité en ce
lieu, est concomitante avec l’arrivée de la
voie romaine au 1er siècle de notre ère.

B.O. 

Le site de Gap 
De Vapincum à Gap !

Vivre à

Et pourquoi pas un jeu avec vos enfants pour cet été ? 
La 8ème édition du  Festival du Jeu de Beauregard du 6 au 8 juillet !

C’est près de chez vous, c’est avec vos enfants, c’est gratuit et ouvert à tous ! Créé en 2002, le Festival du Jeu de Beauregard
permet, pendant une semaine de découvrir, s’initier ou se perfectionner à de nombreux jeux aussi variés que conviviaux.
Le public accède librement dans la cour de l’école de Beauregard, afin que toutes celles et ceux qui le désirent, puissent partager un
moment de joie. La particularité de ce festival du jeu, c’est que ce sont les enfants qui prennent en charge l’animation. En quelque sorte,
c’est à eux de jouer, de présenter au public les jeux, et à organiser leur bon déroulement. Le plus sympa, c’est que cela fonctionne bien ! 
L’an dernier, près de 1 000 personnes se sont associées à cette manifestation, vacanciers, familles, petits enfants et grands parents,
et pas seulement de Gap, mais de toutes les Hautes-Alpes voire des Alpes de Haute-Provence.

Alors rendez-vous de 10 h à 17 h, du mardi 6 au jeudi 8 juillet, au Centre Social de Beauregard, 49 route de Sainte
Marguerite à Gap, avec une « nocturne » en famille  le dernier jour autour d’un pique-nique !



Gap au jardin
Juillet au jardin
ARBRES ET ARBUSTES :
Taillez les arbustes printaniers ayant fleuri (spirée,
forsythia, lilas, ceanote, deutzia, etc…) : 
Sarclez et binez les massifs. Paillez le sol (ce qui
limitera l’évapotranspiration lors de fortes cha-
leurs). Arrosez toutes les semaines vos arbres et
arbustes plantés de l’année. Taillez les buis.

ARBRES FRUITIERS :
Éliminez quelques fruits en trop grand nombre sur
vos pêchers, abricotiers, poiriers et pommiers.
Installez si nécessaire, des filets de protection qui
vous assureront une récolte plus importante.

ROSIERS :
Supprimez les rejets.
Supprimez les fleurs fanées au fur et à mesure afin
de stimuler l’apparition de nouvelles fleurs.
En cas de chaleur, arroser le pied de rosier sans
arroser le feuillage afin d’éviter l’apparition de
maladies cryptogamiques (taches noires, oïdium).
Vous pouvez mettre des larves de coccinelles sur
les rosiers envahis de pucerons (vente en jardine-
rie) ou tout simplement traiter au savon de

Marseille. Apportez de l’engrais organique au pied
de chaque rosier.

JARDIN D’AGRÉMENT :
Déterrez les bulbes de tulipes et jacinthes mais
laissez sur place les narcisses et les muscaris.
Coupez les fleurs fanées des iris.
Semez les bisannuelles pour une plantation d’au-
tomne.
Tuteurez lupins, delphiniums, dahlias, etc…

GAZON :
Apportez un engrais gazon azoté. Tondez et arro-
sez une fois par semaine (pour une tonte nette veil-
lez à bien affuter la lame chaque fois).
Éliminez les mauvaises herbes manuellement le
plus souvent possible.
POTAGER :
Binez et désherbez tôt le matin ou le soir.
Buttez les pommes de terre.
Récoltez la rhubarbe, l’ail précoce, les échalotes
fin juin.
Plantez les salades et les poireaux.
Tuteurez les tomates, si ce n’est déjà fait.
Paillez le sol.

JARDINIÈRE ET BALCON :
Finissez les plantations dans vos jardinières.
Fertilisez toutes les semaines. Arrosez 2 fois par
semaine ou tous les 2 jours si forte chaleur.
Si l’occasion est favorable, mettre dehors les plan-
tes d’intérieur en évitant le plein soleil.
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A chaque numéro de Gap’en mag, retrouvez les 
bons conseils de Serge Lespagne, « Maître jardinier » 
du Domaine de Charance.   

L’épicerie sociale du
CCAS accroît son action
et fête ses dix ans.

L’épicerie sociale du CCAS propose aux
familles en difficulté de faire leurs courses à
moindre coût tout en bénéficiant d’un accom-
pagnement social réel dans un espace convi-
vial, d’écoute, de rencontre et d’échange.

Les objectifs de l’épicerie sont de lutter
contre la pauvreté et la précarité, sans assis-
ter les familles et en respectant leur dignité.

Compte tenu du contexte économique actuel
et d’une demande importante, UNE DEMI-
JOURNEE d’OUVERTURE SUPPLEMEN-
TAIRE sera mise en place dès le mois de
JUIN 2010.

Avec nous,
trouvons un nom pour l’épicerie sociale !

L’épicerie sociale a été créée par le CCAS
le 28 novembre 2000, elle soufflera cette

année ses DIX BOUGIES.

Pour fêter cet événement, nous sollicitons
les idées des Gapençais pour lui trouver un

nom définitif.
Vous pouvez faire vos propositions sur le

site de la ville de Gap.
www.ville-gap.fr



A seulement dix minutes en voiture du centre-ville de Gap, un peu plus
à vélo ou à pied. Propriété de la Ville de Gap, à 1 050 mètres d’altitude,
le domaine de Charance est « un p’tit coin de paradis » comme l’au-
rait chanté Georges Brassens… surtout « sans coin de parapluie » ! Il
faut dire que tout un chacun peut y trouver son bonheur. Celui de
rêvasser, de s’offrir une pause déjeuner champêtre, ou de lire un bon
bouquin face à un point de vue unique sur le Gapençais.

Balade familiale, jogging revitalisant
Celui aussi de se promener à son rythme, en solitaire, en couple ou en
famille, avec comme seul bruit de fond le chant des nombreux oiseaux
qui peuplent la forêt et celui des multiples cascades qui égaient les
220 hectares du domaine. De leur côté, les plus sportifs en ont fait
depuis longtemps leur terrain de jeux privilégié. Joggeurs, traileurs,
vététistes, randonneurs, mais aussi pratiquants d’arts martiaux ou de
marche nordique « envahissent » pacifiquement chaque jour les ber-
ges du lac ou les prés environnants dans un joyeux chassé-croisé.

… Ou tout simplement sieste réparatrice !
Le week-end ou en fin de journée à la belle saison, place aux couvertu-
res et aux glacières pour des pique-niques conviviaux en famille et des
siestes réparatrices. Enfin, les amoureux de vieilles pierres et de patri-
moine local y trouvent également leur bonheur en parcourant les terras-
ses du château ou en participant aux nombreuses animations et ateliers
qui sont programmés tout au long de l’année par le service animations
de la Ville de Gap. En résumé, un havre de paix à la portée de tous. 

Alors, « à vous d’inventer la vie qui va avec », comme le dit une
certaine publicité ! 
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Charance :
« un p’tit coin de paradis » !

Vivre à

Promeneur, sportif, amoureux du patrimoine local ou tout simplement rêveur, tout un chacun peut
trouver son petit moment de bonheur au Domaine de Charance. Et cela à seulement dix minutes du
centre-ville de Gap !

Vous avez dit Charance ?
Pour certains, le nom Charance signifierait « chute d’eau, l’eau
qui choit ». En effet, il est selon eux formé d’un mot celte rin
(eau courante) que l’on retrouve dans Rhin, Rhône (ou rif, riou
en occitan alpin), et d’un préfixe cha qui, placé devant, ajoute
l’idée de chute. Pour d’autres, ce nom viendrait plutôt de cha-
lance (ou chalanche) qui signifierait avalanche de pierres.
Aujourd’hui, en tous cas, pour tous, Charance cela veut dire
bonheur de vivre ! 

Bébé dort… 
parents promènent sur les berges du lac… 
Jolie parenthèse toute simple dans une vie

moderne de plus en plus stressante !

Bébé dort… 
parents promènent sur les berges du lac… 
Jolie parenthèse toute simple dans une vie

moderne de plus en plus stressante !



Tour à tour château fort, domaine agricole et résidence d’été des
évêques de Gap, scierie industrielle et résidences privées, le Domaine
de Charance est depuis 1973 la propriété de la commune de Gap…

Tout commence aux alentours du XIIe siècle, avec la construction d’un château fort (par les
vicomtes de Gap) à l’emplacement actuel de la glacière. Muni de tours et entouré de fossés, il
est vendu en 1309 à l’évêque de Gap. En 1520, le prélat de l’époque décide la construction du
château actuel, la forteresse initiale étant totalement laissée à l’abandon. Au fil du temps, des
bâtiments agricoles, des moulins à eau, une glacière pour la conservation des aliments et diver-
ses dépendances s’y ajoutent. 

Le château incendié en 1692
En 1692, les troupes du duc de Savoie, en conflit avec Louis XIV, dévastent la région et incen-
dient au passage le château. Mais les évêques le reconstruisent aussitôt après. Mieux, au début
du XVIIIe siècle, cette résidence d’été se pare de ses fameux jardins en terrasse. Et puis vient la
Révolution. Le domaine, confisqué, est vendu comme bien national en 1791. Plusieurs proprié-
taires privés se succèdent alors. En 1870, l’un d’entre eux surélève le château d’un étage.
D’autres aménagent le vaste jardin à l’anglaise actuel. De nombreuses cascades sont créées, le
lac est agrandi, des garages à bateaux sont construits et les parcours en sous-bois sont tracés. 

Un court passé industriel…
En 1917, la famille Charmasson, gros industriel gapençais, achète et transforme le domaine en
scierie, exploitant les bois environnants. Pas pour très longtemps car elle le revend en 1924 à
un dénommé Antoine Pellissier. Et ce sont les descendants de ce commerçant gapençais qui
décident de le revendre à la commune de Gap. Nous sommes en 1973 et depuis ce domaine
au long passé historique a été rendu accessible au public.

Propriété municipale depuis 1973 
C’est Bernard Givaudan, élu maire en 1971, qui a signé l’acte d’achat du domaine de Charance.
Depuis, ses successeurs (Pierre Bernard-Reymond et Roger Didier) n’ont eu de cesse d’amé-
nager et de rénover ce lieu pour en faire ce que nous connaissons aujourd’hui. 

Dernier projet d’importance à l’étude : la réhabilitation du corps d’habitation de la ferme en salle
d’exposition permanente. 
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Louis Lesbros :
“ C’était notre seule
distraction ! ”
Louis Lesbros, 84 printemps cette année, a
passé toute sa vie dans sa ferme des
Nivouls, entre lac de Charance et canal de
Gap. Il se souvient comme si c’était hier des
fêtes de la Saint-Louis de sa jeunesse. “
Vous pensez, c’était notre seule distraction
à l’époque ”.  Alors, il raconte : “ Le diman-
che matin, on faisait le tour des fermes avec
la canne et le drapeau. Il y en avait une
bonne quarantaine à visiter ”. Un petit pas
de rigodon, un tourton ou un canon de vin,
un petit don pour payer l’accordéoniste, et
nos jeunes Charançons repartaient. “ Les fil-
les à marier accrochaient un petit ruban à la
canne ” ajoute-t-il Et après ? “ On faisait un
brin de toilette et on se retrouvait tous dans
l’après-midi sur le pré de la danse, au bord
du lac. On y dansait jusqu’à la nuit tombante
et puis on descendait en bande au Clos de
Charance, dans le seul bistrot du coin, pour
continuer la fête ” se rappelle Louis.

La tradition paysanne 
a son musée

Pour découvrir cent ans d’histoire agricole,
de 1790 à 1920 plus exactement, rien de tel
qu’un petit tour à l’écomusée du
Parlement. Situé en contrebas du château,
c’est plus de mille objets, de l’imposante
machine à vapeur à la toute petite pièce en
bois, qui vous invitent à voyager dans le
temps. Des démonstrations de fabrication
de sabots ou de couteaux sont également
proposées lors des visites…
Contact : Yves Brochier, au 06 08 24 40 64.

Une histoire vieille
de plusieurs siècles

C’est aux alentours de 1870
que le château a été surélevé

d’un second étage, 
lui donnant sa physionomie

actuelle.
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Ce jardin en terrasses, au nombre de quatre, se veut un  passage,
tout en nuance et en symbole, entre la hêtraie du jardin à l’anglaise
et la prairie du bocage gapençais. De quoi ravir tous vos sens…

Les terrasses du château de Charance, c’est
un peu le domaine de prédilection de Serge
Lespagne, « Maître jardinier », et de toute son
équipe.  Inauguré en 2002, ce nouveau jardin a
obtenu en 2005 le label de « Jardin remarqua-
ble ». C’est avant tout “ un trait d’union entre la
Provence et le Dauphiné, entre la hêtraie du
jardin à l’anglaise en amont du château et la
prairie située en contrebas ” explique
Christiane Farret, maire adjointe en charge de
l’environnement dans l’équipe municipale.

Une harmonie végétale parfaite
“ Les trois premières terrasses mettent en
valeur les plantes traditionnellement associées
aux hêtres, à savoir le houx, le buis et les daph-
nés ” résume Serge Lespagne. “ Quant à la
quatrième et dernière terrasse, elle présente la
prairie du bocage gapençais, en associant des
plantes vivaces, comme l’achillée millefeuilles
ou la sarriette, aux graminées du genre stipe
chevelu ou avoine ” ajoute-t-il. 
Ajoutez-y quelques spécimens de rosiers, un
mur palissé de poiriers, des arbres fruitiers, et
tout particulièrement des variétés locales
anciennes, des pièces d’eau et des rigoles,
des escaliers en pierre, un olivier, de la
lavande et de l’hysope… et l’on obtient, sur
ces 9 000 mètres carrés, une harmonie végé-

tale parfaite, propice en toutes saisons à la flâ-
nerie et à la découverte d’une flore locale,
sauvage ou cultivée, très diversifiée. Une
visite qui ravira sans aucun doute tous vos
sens, comme le mentionne le livret de présen-
tation de ce jardin !

C’est un jardin…

extraordinaire !

Un trésor de biodiversité
Dans la cadre de l’année internationale
de la biodiversité – manifestation labé-
lisée - le Conservatoire Botanique
National Alpin et la ville de Gap avec le
service municipal d’animation, vous
proposent un rendez-vous de décou-
verte du site de culture le samedi 10 et
dimanche 11 juillet sur le domaine de
Charance.

Samedi 10 juillet :
Richesse de la flore des Alpes du Sud par
Sylvain Allombert de Terra Biodiversita – Les
Alpes du sud possèdent la plus grande diver-
sité de plantes en France, et la plus grande

diversité de plantes endémiques en France
continentale. A partir d’un travail autour d’un
poster et des caractéristiques des milieux,
cette animation essaiera de faire comprendre
pourquoi. RDV à 9h - Durée 3h (15 person-
nes maximum)

Balade contée par Gaëtan Martinon de Terre
d’Eden – Des légendes ont disparu dans le jar-
din, les enfants mèneront une enquête pour
les retrouver et les écouter. Ils pourront égale-
ment créer un conte sur les plantes de monta-
gne en respectant des consignes précises
puis ils pourront les mettre en scène grâce à
des jeux d’expression corporelle. (20 person-
nes maximum) RDV sur le site de culture à
14h - Durée 2h

Lumière sur la nuit du conservatoire botani-
que par la Maison de la Nature des Hautes-
Alpes – Visite commentée sur le site de

culture, zoom sur les animaux nocturnes et
leurs adaptations au milieu. RDV à 21h30 -
Durée 2h (12 personnes maximum)

Dimanche 11 juillet :
Quel est le nom de cette plante ? par Gap
science animation 05 – Atelier pratique pour
donner à tous les curieux de botanique, les
outils nécessaire pour utiliser une flore, en
adoptant une démarche scientifique pour
déterminer le nom des plantes sauvages.
RDV à 9h - Durée 3h (12 personnes)

Graines de détectives par le service munici-
pal d’animation du domaine de Charance –
Ateliers ludiques basés sur l’observation pour
découvrir la graine : les formes, les milieux,
son évolution …
RDV à 14h - Durée 2h (20 personnes)

Créé en 1996, le Service municipal
d’animation du Domaine de Charance
dirigé par Séverine Aumeras propose tout
au long de l’année une multitude
d’activités, qui vont du jardinage naturel à
la visite de la collection de roses
anciennes, en passant par des ateliers
« gourmands » ou des stages « bien-être
et santé ».  Le catalogue complet de la
saison estivale est à découvrir sur le site

www.ville-gap.fr

Les terrasses de Charance ont
obtenu voici cinq ans le
prestigieux label de « Jardin
remarquable ». Une juste
reconnaissance pour tout le
travail accompli depuis ces
quelques années par les
jardiniers du Domaine…
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La Maison de quartier de Charance :
c’est pour 2011 !
“ Courant 2011, les habitants de Charance
auront leur Maison de quartier ” annonce
Jean-Pierre Martin, adjoint au maire en charge
des travaux. Située entre Chabanas et le Clos
de Charance, en bordure du lotissement de la
Petite Chapelle et face à cette dernière, ce
bâtiment en rez de chaussée aura une surface
au sol de 200 mètres carrés et disposera
d’une salle principale de 120 mètres carrés,
d’un bureau, d’une cuisine intégrée et d’une
terrasse couverte. Ce bâtiment sera exem-
plaire en matière de développement durable.
Coût estimé des travaux : 385 000 euros HT.

Autres gros travaux sur le secteur, la rénova-
tion complète de l’école (qui date des années
50), avec suppression des vieux Algécos et
construction d’un restaurant scolaire de 63
mètres carrés à ossature bois et toiture végé-
talisée. “ Les travaux, qui ont commencé ce
printemps, devraient être achevés pour la ren-
trée scolaire 2010 ” assure Jean-Pierre
Martin, qui précise que cette rénovation “ fait
suite à l’abandon du projet de création d’un
groupe scolaire de huit classes à Chabanas
pour cause de carte scolaire et de diminution
des effectifs entraînant la fermeture de clas-
ses ”.

La Clairière :
un centre aéré chargé d’histoire

C’est l’histoire d’un sénateur fortuné des
Hautes-Alpes, le baron Maurice de Rothschild.
Ce dernier souhaitait acquérir le Domaine de
Charance. Mais devant l’impossibilité de la
transaction, il décide alors, en 1936, de se faire
construire une « petite » résidence secondaire
un peu plus loin, toujours au pied de la monta-
gne de Charance. Ainsi est née la Clairière !  En
1945, la propriété est confisquée et devient la
propriété d’un groupe industriel de Marseille qui
la transforme en colonie de vacances pour les
enfants de ses salariés. Dans les années 60, le
groupe procède à la surélévation du bâtiment. 
La Clairière est finalement rachetée en 1981
par la Ville de Gap qui en fait un centre aéré
estival apprécié par les petits Gapençais, géré
et animé par le Centre Communal d’Actions
Sociales. Clairière, c’est aussi une salle de
réunion de plus en plus prisée.

Ce jardin en terrasses, au nombre de quatre, se veut un  passage,
tout en nuance et en symbole, entre la hêtraie du jardin à l’anglaise
et la prairie du bocage gapençais. De quoi ravir tous vos sens…

La Maison de quartier de Charance :

c’est pour 2011 !

Au bonheur des canards
Ils quémandent effrontément un quignon de
pain, glissent impassibles et majestueux sur
l’eau, se volent parfois dans les plumes… ou
jouent à cache-cache avec les photographes
amateurs ! Les canards du lac de Charance
(essentiellement des colverts) font désormais
partie intégrante du patrimoine faunistique cha-
rançon, pour le plus grand plaisir des petits
comme des grands. « On en recense une petite
centaine » explique un responsable du service
municipal d’animation du Domaine, « et leur
effectif est étonnamment stable depuis des
années sans que l’on intervienne ».

Allons voir la rose… 
Domaine de Charance !
Elle est de couleur rose lilacé, semi-double et
parfumée… Elle, c’est la rose Domaine de
Charance (une appellation réservée !). Cette
variété a été créée voici une quinzaine d’années
par les Roseraies Guillot à partir d’un croise-
ment des variétés Magenta et  Comte de
Chambord. 
« C’est un rosier très naturel, un peu sauvage et
surtout très résistant aux maladies » résume
Serge Lespagne, qui regrette cependant que sa
protégée ne puisse pas faire partie du club très
fermé des variétés dites anciennes.  A décou-
vrir sur les terrasses du château mais aussi sur
la roseraie du domaine. Une roseraie qui
regroupe une collection unique de plus de 600
variétés de rosiers anciens, dont la première
rose jaune créée au monde. C’était en 1914 !

Paroles de Charançons
Louis Brutinel, 79 ans
“ A l’époque, on disait le village quand on par-
lait du Clos de Charance. Il y avait une dizaine
de maisons et la majorité des gens étaient de
petits agriculteurs qui travaillaient les terres aux
alentours. Le dimanche, on allait chez Mémé
Finon, le seul bistrot du coin. L’hiver, c’était les
parties de cartes et l’été on jouait à la pétanque
sur son petit boulodrome. Le bistrot a fermé au
milieu des années 60 ”.

Suzanne, l’épouse de Louis
“ Quand j’étais petite, j’allais chaque année à la
Messe des brioches à la chapelle de Charance.
Et puis, après, je rapportais cette brioche bénie
à ma grand-mère restée à la maison, sans y
toucher, même si j’en avais très envie. Parfois,
c’est vrai, je grattais un peu le sucre en cours
de route ”.

Marie-Joseph Foulque, 76 ans
“ Je suis rentré dans la section de la Garde-
Charance des sapeurs-pompiers en 1959, à
mon retour de l’armée, et j’y suis resté jusqu’en
1968, quand la section a été rattachée à la
caserne de Gap, où j’ai continué ma carrière
jusqu’en 1992. Comme j’étais agriculteur, je
conduisais un gros camion. L’incendie de
l’usine Charmasson reste vraiment mon plus
mauvais souvenir de pompier ”.

Jean-Luc Brémond, 46 ans
“ Je suis né à Fontreyne où j’ai résidé long-
temps mais j’habite depuis 1997 à Charance.
Ce qui me plait dans ce quartier, c’est sa tran-
quillité et surtout sa proximité avec la nature et
en même temps avec la ville. Et puis c’est un
quartier resté rural où règne encore une grande
solidarité. Pour résumer, le Clos de Charance,
c’est une grande famille ! ”.

La création d’une nouvelle variété de rose,
comme la Domaine de Charance par exemple,
exige environ dix ans de patience et de travail.

Impatient s’abstenir…

Construite dans les années 1760, dédiée au
départ à Saint-Colomban puis à Saint-Louis

(le roi de France) vers 1850, la chapelle de
Charance a bénéficié voici deux ou trois

ans d’un important lifting, avec rénovation
totale des façades et création d’un parvis.
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Les 21 et 22 août prochains, Charance va fêter la Saint-Louis, du
nom de son saint patron. Et comme depuis des décennies, les
jeunes Charançons vont danser le rigodon sur le pré de la danse
et parcourir le quartier à la recherche de menues friandises… 

Si l’on en croit les historiens locaux, la Fête de la Saint-Louis existait bien avant la Révolution
française. Tombée ensuite en disgrâce, elle a été remise au goût du jour en 1895. Aujourd’hui,
cette tradition charançonne est portée par le Comité des Fêtes de la Jeunesse de Charance. 
L’objectif du Comité ? “ Conserver coûte que coûte nos traditions et surtout les faire vivre ”
explique son président Christophe Moynier. “ Nous ne voulons pas lâcher notre histoire comme
ça ” insiste Sébastien Faure, son trésorier.

Un lever à l’aurore le dimanche matin
Une volonté qui a animé tous les présidents qui se sont succédé à la tête du Comité des Fêtes,
que ce soit (pour les plus récents) Jean-Marc Chevalier, Rémi Brutinel, Yves Brutinel, René
Didier… et même Roger Didier dans le milieu des années 70 ! Les 21 et 22 août 2010, Charance
va donc célébrer sa Saint-Louis autour du lac. Perpétuant la tradition, les jeunes célibataires
vont se lever à l’aurore le dimanche matin pour parcourir le quartier et danser le rigodon chez
les habitants. 

Les filles à marier accrochent un ruban
Ils en profiteront pour collecter au passage quelques tourtons et autres friandises (parfois ani-
sées !), mais aussi de petits dons d’argent pour financer leur fête. Et comme depuis des lustres,
les filles à marier pourront accrocher un ruban à la canne du plus ancien… et venir danser le
rigodon sur le pré de la danse (à partir de 15 heures).  La journée se terminera par un bal
musette (de 17 à 20 h) et un bal disco (à partir de 22 h).

La Saint-Louis :
une tradition toujours vivace

Le Pré de la Danse !
Du temps où les évêques étaient propriétai-
res du domaine, ces derniers avaient l’obli-
gation de faire faucher le pré de la danse
pour la Saint-Louis. Autre obligation, certai-
nement plus agréable pour nos prélats,
celle d’ouvrir le bal avec la plus belle fille de
Charance !

La St-Louison et 
sa Messe des Brioches
Nous sommes en 1894. La section des
sapeurs-pompiers de la Garde-Charance
est officiellement constituée. L’année sui-
vante, cette dernière relance la Saint-
Louison et sa Messe des Brioches. 
Depuis, quinze jours après la Saint-Louis
(c’est immuable !), pompiers de Gap et
Comité des Fêtes de la Jeunesse de
Charance distribuent des brioches au sucre
(bénis dans la petite chapelle) à la sortie de
la messe dominicale. A ses débuts, on dis-
tribuait également des couronnes de pain. 
Une tradition plus que centenaire mais qui
reste bien ancrée dans la vie charan-
çonne…

Le rigodon, temps fort de la St-Louis
A l’origine, le rigodon était une danse tradi-
tionnelle provençale. Elle était très en vogue
dans cette région aux XVIIe et XVIIIe siècles.
Danse à deux temps (la promenade et le
rigodon proprement dit) se pratiquant en
cercle et de façon collective, plutôt vive,
ponctuée de claquements de doigts, de
sauts d’un pied sur l’autre et de cris aigus,
elle était pratiquée aussi bien par les clas-
ses populaires que par les couches les plus
aisées de la population. Ne dit-on pas que
Madame de Sévignée l’appréciait tout parti-
culièrement…

Comment est-elle arrivée jusque dans
nos montagnes ? 
Par la mobilité saisonnière des populations
montagnardes qui descendaient chaque
année en Provence pour travailler dans les
fermes provençales. Tout simplement !
Adoptant petit à petit cette danse, les mon-
tagnards l’ont bien évidemment remodelé à
leur façon pour l’adapter à leur culture, à leur
mentalité, et finalement en faire une danse
proprement Dauphinoise… A noter que le
rigodon fait également partie du folklore tra-
ditionnel, entre autres, du Champsaur, du
Valgaudemar, du Trièves, de la
Matheysine… et même de la province de
Québec, au Canada.

Sébastien Faure, Christophe Moynier et 
Jean-Marc Chevalier (de g. à dr.) sont

unanimes. “ Il faut conserver nos traditions
charançonnes, les faire vivre et ne pas lâcher

notre histoire commune ”. 

Le rigodon, un des éléments
traditionnels et incontournables 
de la Saint-Louis de Charance. 
A découvrir le 22 août prochain 
sur les bords du lac.
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Elevages ovins ou bovins, arboriculture,
maraîchage, polyculture… le pied de la montagne
de Charance a su garder, malgré la proximité de
la ville, une vocation encore très agricole.

De tout temps, Charance a été une terre agricole par excellence. A titre
d’exemple, les Anciens se souviennent qu’il y avait une bonne quaran-
taine de fermes juste après la dernière guerre mondiale. 
“ Aujourd’hui, si on prend également en compte le quartier de la Garde,
on recense encore une vingtaine d’exploitations ” estime Jean-Louis
Brochier, maire adjoint en charge de l’agriculture à la Ville de Gap.

Une agriculture très diversifiée…
La particularité de l’agriculture charançonne, c’est qu’elle est très
diversifiée. Ainsi, on trouve un peu de toutes les productions : beau-
coup de moutons bien sûr, mais aussi des vaches laitières, des bovins
destinés à la viande, du maraîchage (une vieille tradition sur le secteur),

un peu d’aviculture et de l’arboriculture. Impossible en effet de monter
au Domaine de Charance sans voir ses grandes étendues de vergers
de pommes Golden ou de poires. S’y ajoutent aussi quelques agricul-
teurs à la retraite qui continuent de produire des fruits et des légumes
commercialisés directement sur les marchés de Gap. Côté culture,
c’est essentiellement de la prairie et de la polyculture destinées à la
nourriture des animaux, avec l’été ces bottes de paille, classiques ou
rondes, qui parsèment le bocage de Charance.

… et dynamique !
Autre particularité mise en avant par Jean-Louis Brochier, la moyenne
d’âge des chefs d’exploitations. Elle est relativement peu élevée
(autour de la quarantaine selon lui), ce qui laisse entrevoir une pré-
sence agricole pour quelques bonnes années encore. Enfin, malgré
l’urbanisation du secteur et la pression foncière qui va avec, “ les cho-
ses se passent plutôt bien dans l’ensemble ” reconnaît-il “ mais l’arri-
vée de la rocade va sans doute être un élément perturbateur pour
l’agriculture locale. Il faudra donc être vigilant ! ”.

Une terre agricole par excellence

Le fayard présent un peu partout !

La forêt est omniprésente à Charance. “ Nous y trouvons essen-
tiellement du hêtre, le fayard comme on
dit par ici, parce que c’est un excellent
bois de chauffage, à croissance rapide.
Mais il y a aussi beaucoup de chênes, plu-
sieurs espèces de pins et quelques plan-
tations récentes de mélèzes ” détaille
Martine Marlois directrice du service
Forêt-Environnement à la municipalité. 
Mais cette forêt joue également un autre
rôle, essentiel : celui de tenir les sols et
d’empêcher tout glissement de terrain. A
elle seule, la commune de Gap entretient plus de 200 hectares de
bois sur le domaine de Charance. 

CBNA : une collection impressionnante

Hébergé depuis 1991 dans les anciennes écuries du domaine, le
Conservatoire botanique national alpin
(CBNA) de Gap-Charance a pour vocation
la connaissance et la préservation de la
flore et des habitats naturels sur les sept
départements de l’Arc alpin.  A ce titre, il
possède une impressionnante collection
de plantes cultivées rares. Au total, ce
sont environ 600 variétés de roses, 550 de
pommiers (comme la pomme de Risoul
ou la Pointue de Trescléoux) et 900 de
poiriers (comme la Crémesine, déjà

connue du temps de François 1er, ou la Sarteau) qui sont conser-
vées sur le site de Charance.

En montant au lac de Charance, 
il est impossible de ne pas voir ces grandes

étendues de vergers, couverts 
en ce moment de filets destinés à les

protéger de la grêle (et non des oiseaux
comme le pensent certains !). 
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Charance, siège administratif du Parc des Ecrins
Le château de Charance est le siège administratif du Parc national des Ecrins. Il
occupe depuis une quinzaine d’années les deux étages ainsi que les combles récem-
ment aménagés. Informations, documentations, coin lecture, boutique et renseigne-
ments pratiques sur le Parc et ses Maisons du Parc, ainsi que sur les huit autres parcs
nationaux de France, sont disponibles dans le hall d’accueil. A quelques dizaines de
mètres du château, dans les anciennes écuries, se trouve également le centre de
documentation sur l’environnement du Parc national des Ecrins.

A poil, à plumes…
Chevreuils, chamois, sangliers, lièvres
mais aussi cailles, perdrix, faisans… le
territoire de Charance est particulière-
ment riche en gibier à poil ou à plume !
Pas étonnant alors que l’activité cynégéti-
que soit encore très vivace chez les
Charançons. “ Cela se transmet de géné-
ration en génération ” explique Jean-Marc
Chevalier, chasseur émérite. Depuis trois
hivers, ce dernier organise avec ses collè-
gues de chasse un repas des chasseurs
qui rassemble une soixantaine de person-
nes dans un local mis à disposition par la
mairie de Gap. Au menu : civet de sanglier
ou de lièvre… et convivialité ! “ C’est une
tradition que je voudrais pérenniser dans
le temps au sein de la Maison de quartier
” avoue-t-il. 

La Croix du Pic de Charance
La Croix du Pic de Charance, tous les randonneurs la connaissent. Celle qui surplombe
actuellement le bassin gapençais a été installée en 2006 par un certain Conrad Manne. En
bois comme toutes les autres, elle remplace celle implantée en 1989 par des membres du
Comité des Fêtes de la Jeunesse de Charance… et victime de la foudre.  Il faut dire que leur
espérance de vie est courte. Sans remonter à Mathusalem, mentionnons que la croix instal-
lée en 1941 par les jeunes du chantier de jeunesse (ils avaient leur camp sur le domaine)
n’aura duré que huit ans, que celle installée par l’abbé Paul Chevallier en 1949, plus chan-
ceuse, frôlera les trente ans alors que celle installée en 1978 par Etienne Léauthier, du
hameau des Meyères, résistera seulement onze ans… 

Un formidable terrain de sport !
A pied, à cheval ou en VTT, en famille, en cou-
ple ou en solitaire… Charance offre dans sa
diversité toute une palette d’activités estam-
pillées « pleine-nature ». Du simple tour du lac
à son rythme au trail furieux sur les contre-
forts du Pic de Charance, chacun d’entre
nous peut en effet trouver une activité
conforme à ses envies… et à sa condition
physique ! Ce n’est pas pour rien que ce site
accueille entre autres deux événements d’im-
portance : chaque année le GapenCimes, une
course en montagne en passe de devenir une
référence au niveau national, et tous les deux
ans, l’Odyssée de Charance, une randonnée
accessible au plus grand nombre et qui des-
sine sur les crêtes un beau logo de Gap géant
riche de 1000 volontaires….

Canal de Gap : 
un long fleuve tranquille
Il court, ventre à l’air, de la réserve des
Jaussauds (au-dessus de Gap) jusqu’à la
Roche des Arnauds. C’est le canal de Gap,
ouvrage plus que centenaire et indispensa-
ble à l’irrigation agricole du bassin gapen-
çais.  Sur sa portion charançonne, il offre
aux sportifs de tous acabits (vététistes,
cavaliers, coureurs, randonneurs…) mais
aussi aux simples promeneurs un brin
contemplatifs, un confortable chemin,
boisé et ombragé à l’aplomb du domaine,
qui en fait une des balades favorites des
Gapençais. 

Et ce qui ne gâte rien, il offre un panorama
exceptionnel sur la ville de Gap et ses mon-
tagnes environnantes…
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Le Domaine
de Charance
pratique : 
Bus gratuit au départ de Gap
en juillet et août
Arrêt Faure du Serre
9.40 - 11.00 - 12.00 - 14.20 - 15.50 - 16.30
- 17.50
Dernier retour à 18.10 
Temps de trajet : 15 mn

Divers :
Buvette, toilettes, parking à l’entrée du
domaine. Prévoir 10 minutes de marche pour
se rendre au départ des animations et à la
salle d’exposition.
Salle d'exposition :
Entrée libre, ouverture mai, juin, tous les jours
de 14 h à 17 h / juillet et août en semaine 10
h à 12 h et 14 h à 18 h le week-end et les
jours fériés 14 h à 18 h

Espace boutique
Diaporama du Parc national des Ecrins, gra-
tuit sur demande aux heures d'ouverture de
la salle d'exposition.

Jardin en terrasses :
Entrée libre en juin, juillet et août : 
en semaine de 10 h à 18 h 30, le week-end et
jours fériés de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h 30. Fermeture hebdomadaire le mardi.

Collection de roses anciennes :
Entrée libre : mi-juin à fin août tous les
aprés-midi de 14 h à 17 h. Fermeture hebo-
madaire le mardi.

Visite guidée : de mi-juin à mi-juillet les mer-
credis et vendredis à 10 h 30 - tarif 5 €.

Renseignements et réservations :
Service municipal d’animation du domaine
de Charance  
Téléphone : 04 92 53 26 79 / 04 92 53 01 09
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Et si vous osiez le Vélo à 
Les déplacements
des Gapençais

115 000 véhicules circulent
chaque jour sur Gap

3 Gapençais sur 4 effectuent
au moins 4 trajets par jour,

Près d’1 déplacement sur 3 effectué 
en voiture ne dépasse pas 1 km.

Ils font du Vélo à Assistance
Electrique et ils aiment ça !

Françoise
Houart,
jardinière
botaniste au
Conservatoire
Botanique de
Gap 

« J’habite près du
théâtre au cœur
de Gap et je
monte avec mon
vélo à assistance
électrique travail-
ler à Charance

tous les jours. C’est vrai que je mets 30 mn, en
vélo au lieu de 20 mn en voiture, mais s’il n’y a
pas de bouchons !  A vélo, je suis sûre du délai
de route. Je suis vraiment ravie d’utiliser le  vélo
à assistance électrique pour ce trajet très agréa-
ble, c’est pour moi comme une balade, et qui me
permet de faire une coupure dans ma journée.
L’assistance électrique me permet de réduire
juste ce qu’il faut mes efforts, me permettant de
rester en forme. Le  vélo à assistance électrique
rend utile mes trajets domicile-travail en faisant
mon sport de la journée. Et au Conservatoire
Botanique, deux autres personnes viennent en
vélo à assistance électrique tous les jours, d’avril
à octobre. Il faut dire que nous disposons d’une
douche dans  nos locaux.

Serge Ledanois,
salarié chez ERDF. 

« Je réside à l’exté-
rieur de Gap et j’uti-
lise mon vélo à
assistance électri-
que pour me rendre
sur mon lieu de tra-
vail localisé en cen-
tre-ville. J’ai fait le
choix de stationner
ma voiture sur le
Parc Relais des
Eyssagnières et de
poursuivre mon tra-
jet avec mon  vélo à assistance électrique pliant
que je range facilement dans le coffre de ma voi-
ture. Cette solution me permet de bénéficier de
tous les avantages du  vélo à assistance électri-
que : respect de l’environnement, bienfaits pour
la santé… tout en diminuant les frais de ma voi-
ture : plus de problème de stationnement en cen-
tre-ville ».
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Qu’est ce qu’un
« vélo à assistance électrique » ?
Il s’agit d’une bicyclette équipée d’un moteur élec-
trique et d’une batterie rechargeable. Un vélo à
assistance électrique reste un vélo mais permet
d’accompagner le cycliste dans l’effort. Il s’agit bien
d’une assistance au pédalage et non d’une propul-
sion. Cette différence est essentielle car elle permet
de distinguer le vélo à assistance électrique d’un
scooter, mobylette ou solex même électrique, et ne
nécessite pas d’assurance spécifique. L’assistance
s’arrête lorsqu’on cesse de pédaler et le moteur,
d’une puissance maximale de 250 watts, se coupe
automatiquement au-delà de 25 km/h. En moyenne,
vous disposez d’une autonomie de 60 km. Pour
recharger la batterie, il suffit de la prendre avec vous
et de la brancher sur secteur.

Les avantages du  vélo
à assistance électrique 
Economique, écologique, rapide et bénéfique pour
la santé, le vélo s’impose comme un véritable mode
de déplacement pour se rendre au travail, à ses
activités mais aussi faire ses courses. Un vélo à
assistance électrique apporte un véritable confort
au pédalage. Vous pouvez gravir des pentes de 8 à
10% en réduisant considérablement votre effort.
Plus besoin d’être sportif pour faire du vélo. Votre
fatigue est moindre, vous roulez plus et ça, c’est
bon pour la santé ! De nombreuses études l’ont
prouvé : la pratique du vélo est bonne pour le cœur,
l’équilibre, la coordination, la silhouette et le bien-
être ! Rallongez votre durée de vie ! Et surtout, grâce
au VAE vous n’arrivez pas en sueur au bureau.

« Bon pour ma forme ! »

« Le choix du Parc Relais »

en mouvement
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Les  vélos à assistance électrique
sont très économiques. 
A l’heure où le prix de l’essence ne cesse d’aug-
menter,  vous déplacer en vélo à assistance électri-
que vous permet de faire de réelles économies ! De
plus, il n’émet aucun gaz polluant.

Dans Gap, 
à vélo on dépasse les autos… 
Et on se fait plaisir !
Contrairement à la voiture, le vélo vous permet
d’être à l’heure à vos rendez-vous… Vous évitez les
bouchons et n’avez pas de problème pour trouver
une place de stationnement.  Et en bonus, du prin-
temps à l’automne, à Gap, le vélo, et bien sûr le
vélo à assistance électrique, sont des modes de
déplacements agréables et conviviaux !

Comment stationner en sécurité ?

Plus de 170 appuis vélos sont implantés en centre-
ville et à proximité de l’ensemble des équipements
publics de la commune, afin de permettre aux
cyclistes de stationner leurs vélos pour faire une
course ou une démarche administrative rapide.

Où circuler avec votre vélo !
La Ville de Gap développe progressivement des
aménagements cyclables. Aujourd’hui, on peut
mettre sous ses roues 13 kilomètres d’aménage-
ments cyclables, et un centre-ville accessible aux
vélos à l’allure du pas, dans le respect des piétons !

Francis Zampa, Conseiller Municipal,
promoteur du vélo en « mode doux »

au sein de la municipalité :

« Chargé de développer les modes de
déplacements doux au sein de la Ville de Gap,
j’ai essayé un Vélo à Assistance Electrique et

c’est bluffant ! Les nouveaux modèles sont
ludiques, fiables et leur utilisation est très
facile. La Ville améliore les conditions de
circulation des vélos. Ainsi, bientôt, l’axe

Tokoro-Micropolis sera entièrement sécurisé
en collaboration avec le Conseil Général. Il en
en sera de même pour l’accès au collège sud.

Des Vélo à Assistance Electriques vont être
proposés aux services municipaux pour

effectuer les petits déplacements, ce qui peut
être une alternative intéressante à la voiture.
Nous n’oublions pas le parking des vélos, et

nous continuons à mettre en place des appuis
vélo un peu partout dans la ville, et des places

sécurisées seront bientôt proposées. Facile,
ludique, écologique, économique, pratique,

osez, osons le Vélo à Assistance Electrique ! »

 Assistance Électrique !
Ronan Quemener,

gardien de but des Rapaces de Gap

« Je fais un stage à la Direction des Sports de la
Ville de Gap qui m’a mis à disposition un vélo élec-
trique. C’est parfait pour se déplacer de site à site
très rapidement et ne pas arriver fatigué ou en
sueur ! Je le recommande à tous les jeunes, car
c’est vraiment top ! »

Jean-Pierre
Olphand,

retraité, 
67 ans

« J’habite au som-
met du Rochasson,
au niveau du Pont
Blanc, et pourtant
je viens régulière-
ment à vélo au
c e n t r e - v i l l e e t
même au marché.
Ainsi je remonte
chez moi avec
deux gros paniers

de provisions, et avec un moindre effort grâce au
Vélo à Assistance Electrique !  J’ai ce vélo depuis
deux ans et demi, et depuis cette date j’ai roulé
1 220 kilomètres. Pour acheter ce vélo, j’ai été
convaincu à l’origine par un prêt de vélo fait par la
Ville de Gap. Je ne fais pas que du vélo utile avec
cet outil si pratique à garer, je me promène égale-
ment tranquillement sur les petites routes du
gapençais. Un vrai bonheur en toute quiétude. Mon
vélo a une bonne trentaine de kilomètres d’autono-
mie et en une nuit la batterie est rechargée».
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Une restructuration immobilière ambitieuse !

Cette opération s’inscrit dans le cadre du Plan Directeur Immobilier de
l’établissement et dans la suite des réalisations antérieures du plateau
technique et du pavillon médical - mère et enfant. Ce pavillon, c’est la
façade principale de l’établissement sur la place Muret. Notre projet
de modernisation et d’extension du site hospitalier Muret à Gap a été
sélectionné par l’Etat pour bénéficier d’un accompagnement financier
au titre du Plan Hôpital 2012, plan d’investissement tourné vers l’effi-
cience hospitalière. Pour la mise en œuvre du projet, l’établissement
a retenu la procédure de conception-réalisation, c’est-à-dire le choix
d’une équipe constituée, dès le concours, d’un groupement d’archi-
tectes et d’entreprises de travaux. La signature du marché vient au
terme d’une importante phase de programmation, d’études préala-
bles, de concours, d’analyse, de mise au point qui aura duré 18 mois. 

Les étapes préalables auront mobilisé 
l’ensemble de la communauté hospitalière !

Pendant ces phases, nous avons reçu l’assistance des sociétés
Citadis, SECA Santé, et H3C Energies. Dans une phase de sélection
préalable, le jury avait retenu cinq équipes admises à présenter une

offre sur la base de notre programme.  Le jury de concours a classé
n°1 l’offre du groupement BEC Construction Provence, entreprise
régionale de bâtiment dont le siège social est à Marseille, représentée
par son PDG M. Ferrari. L’équipe retenue comprend les entreprises
BEC Construction Provence (mandataire), SOCALP, en groupement
avec les cabinets d’architectes associés 3A et Jean-Michel Battesti,
ainsi que les bureaux d’études BETOM, CAP Terre, SETOR, IQUALIS
et R2M. 

Le groupement retenu fera largement appel 
en sous-traitance à des entreprises locales de bâtiment et
de travaux publics pour la réalisation de ce projet.

Le projet retenu garantit une réalisation optimale dans les délais envi-
sagés, le respect du programme dans ses phases de réalisation et
dans ses contraintes (notamment avec le maintien d’une station d’hé-
licoptère en exploitation sur le site), un coût global compatible avec le
budget de l’établissement, une bonne gestion de la qualité énergéti-
que et environnementale avec l’installation d’une chaufferie bois sur le
site. Une étude est en cours pour étendre ce réseau de chaleur aux
bâtiments municipaux de La Providence.

L’hôpital de Gap va changer de visage ! 
J.M BATTESTI ARCHITECTES & ASSOCIES / 3A ARCHITECTES

Roger Didier,
Maire de Gap 
et Président du Centre Hospitalier
Inter Communal des  Alpes du Sud
(CHICAS) :
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Le montant de l’opération est d’environ
110 millions d’euros (toutes dépenses confondues).

Le plus gros investissement public
jamais réalisé à Gap !
Les travaux prévus sur le site doivent débuter dans environ 8 mois et se dérou-
lent en plusieurs phases de réalisation :

La première phase, c’est l’extension du bâtiment de radiothérapie et la
création d’un service de médecine nucléaire dont la livraison est prévue au troi-
sième trimestre 2011.

La seconde phase consiste en la réalisation d’un bâtiment de chirurgie
regroupant l’ensemble des activités de consultations et d’hospitalisations chi-
rurgicales, ainsi qu’un bâtiment regroupant les activités de dialyse avec une
livraison prévue au premier trimestre 2013.

La troisième phase sera la réalisation d’un bâtiment regroupant la filière
gériatrique, court séjour, soins de suite et de réadaptation, soins de longue
durée et locaux de consultations, se traduisant par le rapatriement sur le site
Muret des activités actuellement situées à l’Adret, dont la livraison est prévue
au troisième trimestre 2013.

La dernière phase interviendra pour la réalisation d’un bâtiment d’extension
du plateau médico-technique comprenant le service de médecine d’urgence,
l’extension du bloc opératoire et le secteur de chirurgie ambulatoire contigu, la
stérilisation ainsi que la réalisation de locaux adaptés pour l’oncologie médicale
et les soins palliatifs, dont la livraison est prévue au premier trimestre 2015.

Un nouveau site Internet
pour la Ville de Gap

Le site internet de la Ville de Gap a fait peau neuve. Les internautes découvri-
ront un nouveau look, plus en phase avec l'actuelle charte graphique de la
Ville de Gap, qui décline les couleurs du logo de la capitale douce avec davan-
tage de dynamisme.  

Des services en ligne pour vous faciliter la vie de tous les jours !
Côté contenu, les services en ligne se développent. 

Le Portail Famille : Avec cet outil, il vous est possible de payer en ligne vos
factures de restauration scolaire, consulter vos informations personnelles,
signaler tout changement de situation. Bientôt, ce service permettra les préin-
scriptions aux activités sportives, culturelles et périscolaires. 

Un extranet pour le Conservatoire de Musique à rayonnement départe-
mental : Les enseignants et élèves du Conservatoire de Musique peuvent
profiter facilement et sans formation spécifique de leur extranet. Cet outil est
un véritable outils de liaison entre le professeur, l’élève et ses parents. En effet,
il permettra la consultation des emplois du temps, les notes de l’élève et
signaler une éventuelle absence de professeur. 

Un accès réservé pour la Bibliothèque Municipale qui permet de consulter
son catalogue, de  faire des recherches documentaires et de réserver un
ouvrage.

Le Portail Cartographie s'enrichit lui aussi de nouvelles données, dont les
dernières portent sur les mesures de champs électromagnétiques.

Le Portail Culture, service issu des Assises Culturelles de Gap, et qui offre
une plateforme fonctionnelle d’échange et de collaboration entre tous les
acteurs du monde culturel associatif et professionnel. 

Le site de l’Office de Tourisme, en harmonie avec le nouveau positionne-
ment touristique et la charte graphique touristique, pour inciter à la curiosité
et faciliter la réservation des séjours.

Pour que les internautes accèdent plus aisément aux informations qui les inté-
ressent, parmi les "news" sportives, culturelles ou ayant trait à la municipalité,
ils peuvent dorénavant s'inscrire et personnaliser leur page d'accueil ville-
gap.fr en fonction de leurs centres d'intérêt. D'où l'invitation, lancée aux asso-
ciations organisatrices d'évènements, de les faire connaître. 

Avec plus d'un millier de visiteurs par jour, nul doute que leurs informa-
tions trouveront un écho... 
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Pour moi, l’aventure Roller a commencé à
l’apparition des patins « in line » (4 roues ali-
gnées). Ma première paire me permettait de
me déplacer aisément dans la ville. Puis la
tendance « street » (utilisation du mobilier
urbain pour faire des figures) a émergé. Je
suis allé acheter les rollers appropriés à
Marseille, car il n’y en avait pas encore à Gap.
Je me suis lancé à fond dans cette nouvelle
pratique : j’avais 15 ans, un énorme besoin
de bouger et surtout, de le faire sans
contrainte.

Peu à peu, une petite communauté de
« riders »  s’est constituée à Gap.
Pour pratiquer le roller ou le skate-board,
nous n’avions que la rue. La Police Municipale
nous avait un peu en ligne de mire et nous
chassait des « spots » (lieux de pratique non
officiels) du centre ville. Toutefois, il n’y a
jamais eu d’affrontements sérieux car nous
comprenions le bien-fondé de leurs interven-
tions. Finalement, ces interdictions nous ont
fourni les arguments pour demander à la
Mairie de créer un lieu dédié à nos disciplines.

S’entraîner à Marseille.
Très tôt, la Ville de Marseille a construit un
« Bowl » (ensemble d’immenses cuvettes en
béton adaptées aux différentes pratiques de
glisse) qui a vite acquis une renommée inter-
nationale. Nous nous y rendions de temps en
temps, entre copains, mais ce n’était pas suf-
fisant pour nous permettre de progresser
réellement.

En juillet 1998, Gap réalise son premier
skate-park.
En 1997/98, le CMJ (Conseil Municipal
Jeunes) avait conduit une enquête sur les
besoins des jeunes gapençais. Il semble qu’il
y eut une forte demande de création d’un
skate-park. La Municipalité a alors souhaité

qu’une association spécifique soit créée, afin
de participer à la concertation qui devait
mener à la réalisation de l’équipement, puis
de créer de l’animation sur le site. Ce qui fut
fait. Cette structure, alors baptisée « Sheep
Hill » regroupait des membres du CMJ, des «
riders » et des parents. La concertation a eu
lieu et l’équipement a été réalisé. Il était enfin
possible de s’entraîner régulièrement, dans
de bonnes conditions, sans risquer la
confrontation avec les policiers municipaux.
Les « riders » de Gap ont commencé à obte-
nir de bons résultats dans les compétitions
nationales de roller et de skate-board.

Un club de roller et de skate.
L’association Sheep Hill est vite tombée en
léthargie, sans doute parce que la plupart de
ses dirigeants n’étaient pas usagers du
skate-park, ni même pratiquants. Une nou-
velle équipe est alors constituée, un nouveau
nom choisi (celui d’une figure de roller acro-
batique : Rolling to Gap) et un programme
d’animations du skate-park mis en œuvre :
Fête des Arts et Sports Urbains (avec l’asso-
ciation Section Hip Hop), organisation de
Coupes de France de Roller et de « contests
» (compétitions) de Roller, de Skate et, peu à
peu, de BMX. Une section course-randonnée
a été ouverte pour répondre à la demande de
quelques adultes. Malheureusement, des
tensions sont apparues assez vite et les jeu-
nes décidèrent de créer leur propre structure.
En 2003,  naît le Club de Roller Acrobatique
et de Skate (CRASH) dont le Conseil
d’Administration est constitué exclusivement
de pratiquants des disciplines « street ».
Moyenne d’âge : 18 ans ! Deux adultes assu-
rent la comptabilité et la gestion générale,
mais toutes les décisions sont prises par les
jeunes eux-mêmes. Le club propose des
entraînements le samedi (roller) et le diman-
che matin (skate) ainsi que  des stages d’ini-
tiation ou de perfectionnement ouverts à
tous. Il organise aussi de grands rendez-vous
sportifs et festifs sur le skate-park.

Des jeunes de Gap 
au Championnat de France
En 2008, le club avait le potentiel sportif pour
créer un groupe de compétitions. Celui-ci  a
participé au circuit des Coupes de France et
au Championnat de France où il a obtenu
d’excellents résultats. Malheureusement, les
finances du club n’ont pas permis, l’année
suivante, de faire face aux frais de déplace-
ments sur les lointains skate-parks de Lille,
Nantes et Le Mans. En 2009, la Ligue Paca a
mis en place un circuit de Coupes de roller
« street » dont une étape s’est déroulée à
Gap. Les licenciés gapençais y ont obtenu
plusieurs podiums. En 2010, le club espère
pouvoir renouer avec la compétition natio-
nale sur une ou deux étapes.
Dans le circuit régional, les jeunes de Gap
sont actuellement leaders dans les catégo-
ries de moins de 17 ans.

En 2010, un nouveau skate-park.
Dans la conception de ce nouvel espace
inauguré le 29 mai, il a été tenu compte du
développement du BMX (petit vélo avec
lequel le « rider » effectue des figures sur les
modules). Le nouveau skate-park présente
donc des zones particulièrement adaptées à
l’une ou l’autre des disciplines, ce qui le rend
parfaitement polyvalent. Au « rider » de choi-
sir son espace d’évolution en fonction de sa
pratique et de son niveau. Et déjà des
« rider » viennent de loin pour s’y entraîner :
Nyons, Marseille et le Sud de la France…
Gap est donc en train de devenir un haut lieu
pour les glisses urbaines. 

Contact CRASH : 04 92 50 33 48

Rencontre avec

Mathias Wecxsteen

Mathias a participé à la
conception du nouveau 

skate-park  aux côtés des
équipes municipales.

Pratiquant de la première
heure, il est porteur de la
mémoire du lieu et de la

mouvance qui lui est attachée.
Il nous la livre ici.
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La pratique des activités sportives est marquée aujurd’hui par la multi-
plicité des modalités, des lieux, des structures et des motivations de
ses adeptes. Le sport des années 70/80 a considérablement évolué.  A
cette période, c’était avant tout une pratique organisée dans le cadre
d’une structure fédérale.

Aujourd’hui, le sport est partout ! 
La simple observation des quelques études menées pour mesurer le
nombre de pratiquants sportifs, laisse clairement transparaitre que la
pratique fédérale n’est plus prépondérante. Une partie des pratiques
sportives s’est construite sur le rejet des contraintes et des règles inhé-
rentes au sport de compétition.  Ces évolutions ont naturellement
amené la création de nouveaux équipements sportifs, non plus desti-
nés à accueillir des compétitions, mais à capter de nouveaux types de
pratiquants. Ceux-ci souhaitaient pouvoir pratiquer en toute liberté et
dans des espaces de proximité. C’est pourquoi sont apparus, en paral-
lèle du développement de nouveaux sports de glisse urbaine, des équi-
pements sportifs de proximité.

La Ville de Gap développe une politique de création
d’équipements sportifs de proximité à destination
principalement des jeunes. 
L’implantation, au cœur même des quartiers, d’un certain nombre
d’installations destinées à recevoir des pratiquants sportifs en dehors
de toute structure associative et institutionnelle, a été un axe majeur de
la politique sportive et de la jeunesse de la ville. Ces espaces connais-
sent une fréquentation importante, notamment chez les jeunes âgés de

10 à 20 ans. Cette fréquentation assidue témoigne de la pertinence de
leur existence et de la demande sociale forte d’activités sportives
affranchies des contraintes et des règles des clubs. Depuis de nom-
breuses années, deux polysports ont été implantés à la Blâche et sur le
quartier de Fontreyne.

Un skate park a été réalisé à proximité immédiate
de la Patinoire et du futur Stade de Glace.
Le site de la Blâche va être modifié par la restructuration de la Patinoire
Brown-Ferrand. L’espace de l’ancien skate park a vocation à accueillir
la deuxième piste hivernale du futur stade de glace. Cet équipement,
en dehors de son activité « glace », sera destiné à l’initiation et à la
découverte des sports de glisse en complémentarité du nouveau skate
park. Ce nouveau site inauguré le mois dernier est en accès libre,
conçu pour accueillir tous les pratiquants de sports de glisse : Roller,
BMX et Skate-Board. Sa conception permet aux pratiquants de tous
niveaux, de trouver des modules adaptés à leurs capacités.

Des solutions techniques sont mises en œuvre pour diminuer
les nuisances sonores pour les riverains du site ! 
Le revêtement des modules est conçu pour réduire les bruits de roule-
ment et tous les modules sont coffrés par du contre-plaqué pour
réduire les phénomènes de résonnance. Par ailleurs, les bords d’atta-
que des modules sont équipés de joints en caoutchouc. 

Ce skate park se place dans les 10 meilleurs skate-parks de France.
C’est un outil exceptionnel que beaucoup de villes vont nous envier !

Daniel Galland, Adjoint chargé des sports,
nous parle du Skate Park de la Pépinière 
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Visible en arrivant d’Embrun ou du col
Bayard, l’église Saint-André des
Cordeliers marque l’entrée de la ville et
donne l’heure aux passants. Dans le clo-
cher, sur une charpente en bois où les
pigeons ont élu domicile, trois cloches
sont installées : une grosse cloche, une
cloche moyenne et une petite cloche
appelées respectivement : Marie Jean-
Baptiste, Michel Archange et Marie-
Françoise André.

Construit environ en 1230, ce couvent
occupé par les Cordeliers fut détruit pen-
dant les guerres de religion. 500 ans plus
tard, l’église est reconstruite puis transfor-
mée en grange à foin. C’est en 1801
qu’elle est rendue au culte et confiée à la
paroisse de Saint-André, pour devenir ce
qu’elle est à ce jour. Depuis l’installation en
1869 de la grosse cloche et de la cloche
moyenne par Burdin fondeur à Lyon, la
charpente a subi de nombreux dégâts :
plusieurs poutres étaient endommagées.
La dégradation de l’ensemble n’a pas pu
être empêchée malgré plusieurs répara-
tions. En effet, la grosse cloche touchait le
mur du clocher, ce qui dans l’avenir aurait
été dangereux. Il a été très vite décidé par
sécurité que les cloches ne sonneraient
plus. En 1900,  Delaye, horloger à
Grenoble, installe une horloge qui sonne
tous les 1/4 d’heure afin de remplacer les
sonneries des 3 cloches. Malgré ces
efforts, depuis environ 30 ans, cette hor-
loge rouillait. 

Une belle histoire  
L’église des Cordeliers

a fait « cloches neuves »
Cela ne pouvait continuer ainsi, la décision
est prise : les cloches doivent sonner !
En 2009 sont entrepris des travaux pour
refaire la charpente qui menaçait de
céder. Les plans sont dressés, des palans
installés, les cloches et l’horloge sont
démontées et entreposées ; l’ancienne
charpente est enlevée. Grâce à une
entreprise spécialisée en restauration
campanaire, le clocher est vidé ; la nou-
velle charpente peut être installée. Les
3 000 kg de poutres sont hissés dans le
clocher. 

Les poutres d’assise reposent
sur les corbeaux des murs.
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L’horloge mécanique, nettoyée, 
est replacée dans son meuble.

  de cloches… 

Les poutres taillées en atelier,
sont assemblées.

La grosse cloche de 875 kg est fixée dans la
flèche pendant le montage de la charpente.

Les mises en volée. Les électro tintements
(sonnerie des heures).

L’assemblage terminé, les moutons sont placés
sur les cloches et les cloches dans leurs voies.

La charpente refaite, il faut reprendre toute l’installation électrique : 
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Christian Prudhomme,
le G.O du Tour de France !

Depuis l’âge de 10 ans, je rêvais d’être journaliste ! 
J’ai eu la chance de faire ce métier grâce au sport et en particulier au Tour de France. Mon père
écoutait le Tour à la radio… Ma première image à la télévision, c’est l’arrivée du Tour 1968 avec
Jan Janssens happé par la foule ! Puis j’ai suivi les épopées de Merckx, Ocaña, Thévenet et bien
sûr Bernard Hinault. Mon premier souvenir sur les routes du Tour, c’est le col de Cou, en Haute-
Savoie, en famille : je cherchais Poulidor et j’ai vu Merckx ! 

Le Tour de France est retransmis dans plus de 180 pays…
Et dans 168 pays, les images sont relayées en direct, même en Chine. Chaque année, un nou-
veau pays nous rejoint, comme l’Azerbaïdjan et la Corée du sud en 2008 !  En part d’audience,
le Tour de France c’est le double du tournoi de Roland-Garros, c’est en moyenne 40 % de part
de marché. Le Tour de France est un géant ! 

Chaque année, nous recevons plus de 230 candidatures 
de villes pour accueillir le Tour de France !
Dont une bonne soixantaine de villes étrangères ! C’est le choix de la ville de départ qui déter-
mine largement le tracé général jusqu’à Paris. Nous suivons un cadre immuable : trois semai-
nes de course, dont quatre week-ends, 3500 kilomètres en moyenne, deux journées de repos,
et deux massifs incontournables, les Alpes et les Pyrénées. Nous marions les choix sportifs et
les choix d’images, pour offrir un beau spectacle sportif dans le plus beau des décors. 

La sécurité de toutes et tous sur le Tour de France est mon obsession.
C’est une préoccupation de chaque instant ! Le Tour de France, c’est à chaque édition 10 à 12
millions de spectateurs au bord des routes, et malgré tout notre savoir faire, on n’est jamais à
l’abri d’un accident. Même le côté sportif me préoccupe moins que cet aspect de la sécurité des
personnes. Pour le sport, je souhaite du suspense… Et de la sérénité, surtout de la sérénité ! 

Les Hautes-Alpes et la ville de Gap, hauts lieux du Tour de France.
Les  Hautes-Alpes, ce sont les grands cols mythiques que sont les cols d’Izoard, du Galibier…
C’est aussi bien sûr la Ville de Gap qui va accueillir pour la 20ème fois le Tour de France. Avec
cette image de 2003 et de Lance Armstrong qui évite de chuter avec Joséba Béloki en coupant
un virage à travers champ, sur cette route sinueuse écrasée de chaleur, quelques kilomètres
avant Gap. Ce jour là, je commente en direct et nous avons une grande chance, l’hélicoptère
filme la scène et nous avons la moto qui « cueille » Armstrong juste en sortie de champ… 
Un grand moment de télévision, un grand moment de sport, une image historique pour Gap que
nous avons diffusé encore le 14 octobre dernier au Palais des Congrès à Paris, tant elle fait par-
tie de la légende du Tour de France.

G.O comme grand
organisateur : c’est lui qui

dirige d’un gant de velours,
éternel sourire aux lèvres,

cette grande machine qu’est la
caravane du Tour de France,

sillonnant de ville en ville,
l’hexagone chaque mois de

juillet. Christian Prudhomme
était à Gap, le 21 mai dernier,

pour signer avec la Ville de
Gap et le Conseil Général des

Hautes-Alpes, la convention
permettant à notre ville

d’accueillir le Tour de France le
14 juillet prochain. L’occasion
d’un petit tour d’horizon avec

ce chef d’orchestre magistral !

La biographie express de
Christian Prudhomme

Christian Prudhomme, 49 ans,
Directeur du Tour de France

depuis 2007, succédant à Jean-Marie
Leblanc qu’il secondait sur les éditions

précédentes. Sorti de l’Ecole supérieure
de journalisme de Lille en 1984, il fait

toute sa carrière dans l’audiovisuel
comme reporter (La Cinq, LCI, Europe 1)

puis comme rédacteur en chef
(Eurosport, L’Equipe TV, France 3,

France 2). Il animait Stade 2 et
commentait le Tour de France, lorsqu’il

rejoint en 2004 Amaury Sport
Organisation et la Société du Tour de

France. Amaury Sport Organisation
organise la quasi totalité des grandes

courses cyclistes en France, le Dakar, le
Marathon de Paris, l’Open de France de

Golf…
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Bernard Hinault,
le champion qui aime les enfants !

Le Tour, un rêve d’enfant !
La classe de CM2 de l’école du Stade à Gap a eu
le grand plaisir d’accueillir Bernard Hinault pour
une matinée magique d’échanges et de dialogue
autour du champion. A cette occasion, les élèves
ont lu deux textes qu’ils avaient patiemment pré-
parés pour illustrer leur vision du futur du Tour de
France. Un joli cadeau que ces deux textes fine-
ment ciselés. Gap’enmag vous les offrent.

Nous sommes en 2020.
Avec sa barbe et ses cheveux blancs, Monsieur
Prudhomme est toujours Directeur du Tour de
France. D’année en année, le nombre de specta-
teurs et l’audience baissent, baissent, baissent…
Non, un tel événement ne doit pas disparaître ! Dans
ma petite tête, il faut que je trouve quelques idées
écolos pour relancer la machine :

compétition en tandem,
équipe de cinq filles et cinq garçons,
une fille et un garçon sur chaque tandem,
chaque tandem transporte son propre ravitaille-
ment et interdiction de jeter quoi que ce soit,
les vélos sont équipés de roues increvables,
un vélo à dix places pour le contre la montre par
équipe,

un seul véhicule équipé de panneaux solaires par
équipe,
oreillettes pour communiquer avec les directeurs
sportifs interdites,
parapluie et parasol automatiques intégrés au casque,
la moitié des gains reversés à des associations,
dopage à la soupe à la citrouille, au jus de carot-
tes ou de tomates et à la purée de brocolis ou de
navets bio obligatoire,
tous les ans, arrivée à Gap où la qualité de vie est
excellente.

Antoine ! Antoine !.... Non, ce ne sont pas les encou-
ragements des spectateurs au bord de la route !
Nous sommes le lundi 10 mai 2010, je ne suis pas
Christian Prudhomme, il est huit heures cinq et c’est
la quatrième fois que maman me demande de me
lever. Il me reste dix minutes pour me préparer
(même pas le temps de me doper au jus d’orange et
aux céréales) et filer à l’école du Stade sur mon
vélo… et ça, ce n’est pas un rêve !

Le Tour du ciel de France
Bienvenue chers auditeurs au Tour du ciel de France
2650 ! Ici Jean-Chaine Déraille et Vélotine Guidon en
direct du satellite VELO XII de la constellation de
Vélodron. Le satellite VELO XII a été mis en orbite le

12 octobre 2648 pour commenter le « Tour du ciel
de France » 2650. Ce satellite nous enverra en direct
les images du « Tour du ciel de France » sur toutes
les télés du ciel. Il nous enverra aussi de belles pho-
tos des rencontres des machines volantes et filmera
toutes les étapes de cette course nouvelle formule.
Nous allons assister aujourd’hui aux épreuves de
contre la montre. Les équipes se préparent. Elles
sont toutes déterminées et en pleine forme !
Contrairement aux années précédentes, les cou-
reurs n’auront pas leur propre vélo. Les équipes
devront parcourir les étapes sur un engin collectif.
Cet engin a été fabriqué par chaque écurie en sui-
vant certaines règles imposées : engin volant et rou-
lant qui puisse se poser, selles, pédales, freins,
guidons et roues obligatoires, moteur à énergie
musculaire uniquement. Matières autorisées : car-
bone, plastique, kartounoir (uniquement de la pla-
nète Uranus).
Cette année, le peloton ne sera pas très long
puisqu’il n’y aura qu’un seul engin par équipe. Les
échappées seront plus difficiles mais nous verrons
des coureurs plus en forme tout au long de la course
grâce à cette machine d’équipe. Nous pourrons
peut-être même assister à des records incroyables
grâce à la puissance collective !
Maintenant, ouvrez grand vos yeux ! Place au
Tour du ciel de France 2650.

215 victoires… On ne peut pas citer tous son palmarès sans s’essouffler ! Le
« Blaireau », surnom donné par le grand journaliste Pierre Chany, est

pourtant un homme simple et direct, heureux d’être au contact de son
public, et surtout des enfants, qu’il côtoie avec gourmandise à l’occasion du

Cyclo Park « A chacun son Tour » qui a fait étape à Gap. Entretien avec un
homme qui n’aime pas faire de grand discours et préfère le parler vrai !

La biographie express
de Bernard HINAULT
56 ans, coureur cycliste professionnel de
1975 à 1986. Il a remporté 5 Tours de France
(1978, 1979, 1981, 1982 et 1985) et il
compte également à son palmarès 3 Tours
d’Italie (1980, 1982 et 1985), 2 Tours
d’Espagne (1978 et 1983), 5 Grands Prix
des Nations (1977, 1978, 1979, 1982 et
1984) ainsi que plusieurs classiques telles
que Paris-Roubaix (1981), Liège-Bastogne-
Liège (1977 et 1980), la Flèche Wallonne
(1979 et 1983). Il fut également champion du
monde (1980). Bernard Hinault est le troi-
sième coureur à avoir remporté à cinq repri-
ses le Tour de France, après Jacques
Anquetil et Eddy Merckx. En huit participa-
tions, il a signé 28 victoires d’étapes. Il a
dominé le sport cycliste entre 1978 et 1986,
remportant 215 victoires, et imposant sa
farouche volonté et sa personnalité au pelo-
ton cycliste. Il est, depuis sa cinquième vic-
toire en 1985, le dernier coureur français à
avoir remporté le Tour de France.

Y a-t-il un col alpin que vous préférez ?
Non, parce que quand tu es sur ton vélo, tu souffres
dans toutes les montées. Un col, en course, il  ne te
fait pas de cadeau ! Quand tu es bien, tout te paraît
facile, et quand tu es mal, tout te paraît dur…

Quand on passe le col d’Izoard, on regarde quand
même un peu le paysage, la Casse Déserte ?
Ca dépend dans quel état tu es… Quand tu es à
fond, tu ne vois rien, et quand tu es à l’aise, tu as le
temps de regarder.

C’est la 20ème fois que le Tour vient à Gap…
C’est une des plus belles arrivées, avec cette longue
ligne droite sous les arbres ! J’y suis arrivé en cour-
sier lors du Tour 1986, lorsque Jean-François
Bernard l’a emporté sur la même ligne qu’en 2010.
C’est une classique qu’il faut garder !

Un pronostic pour cette arrivée du 14 juillet ?
Tu ne peux pas savoir comment va se passer
l’étape… Est-ce qu’il va y avoir une échappée ? Est-
ce que les costauds vont la faire ? Je connais la fin
du parcours, parce que c’est la même qu’il y a quel-
ques années : tu as de quoi t’amuser ! Je me sou-
viens surtout de Beloki qui chute et signe là la fin de

sa carrière, et de ce sacré Armstrong qui montre là
l’étendue de son savoir faire, en Vététiste expert qu’il
est aussi ! S’il n’avait pas fait de VTT, il n’aurait
jamais fait ce passage acrobatique dans le champ !
Et quand tu parles à quelqu’un de cet épisode, tout
le monde sait que c’est à Gap ! Parce que c’est un
évènement dans le Tour, qui a vraiment marqué !

Ici, on est sur une terre de vélo !
Ici, c’est une terre qui est faite pour le vélo, il y a plein
de petites routes dans la montagne, qui donnent vrai-
ment envie d’aller pédaler. L’accueil du Tour à Gap a
toujours été très sympa, ça s’est toujours bien passé.
Les gens sont rodés et se connaissent, ce qui rend
les choses beaucoup plus faciles. Et sur l’opération
du cyclopark avec les enfants, ça fonctionne très
bien. L’idée, c’est de leur faire découvrir le vélo par
des moyens ludiques et de les mettre en face de la
réalité de la vie de tous les jours avec l’écologie, la
diététique, le vélo. Parce que les enfants, c’est l’ave-
nir ! Nous on est vieux, c’est fini ! Il faut transmettre et
leur donner du plaisir ! Leur faire comprendre que
quand on fait du sport, même sans compétition, c’est
vraiment du plaisir !
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Pierre Chabas,
ou l’histoire du vélo gapençais

On ne peut imaginer une organisation de vélo sans croiser la
frêle silhouette de l’ami Pierre… Un peu comme s’il avait

toujours été là ! Pierre Chabas est un passionné de vélo, mais
du côté organisateurs et bénévoles. Quand il faut donner un

coup de main, il répond toujours présent ! 

D’où vient cette passion du vélo et cette envie de donner
beaucoup de temps pour que d’autres puissent faire du vélo ?

J’aime le vélo depuis ma plus tendre enfance et à l’âge de 7, 8 ans,
j’allais déjà voir les grands champions des courses cyclistes, sur le
Tour de France, le Critérium du Dauphiné Libéré et une épreuve qui
n’est plus ici : le Tour du Sud-Est. Je n’ai jamais pu faire de vélo pour
des raisons familiales, mais j’ai suivi tous les champions locaux tels
que Roger Hermelin, Germain Jouffrey, Raymond Mézenc qui a parti-
cipé à une arrivée du Tour ici par le col de la Sentinelle dans les années
57, et Jean-Pierre Arnaud, originaire de Serres, qui a totalisé plus de
200 victoires en course. Je suis devenu dirigeant de La Pédale
Gapençaise en 1964, grâce au Président de l’époque Pierre Dao.
J’avais 20 ans, et j’y suis toujours ! Au début, j’étais secrétaire adjoint,
puis directeur sportif des jeunes. Je suis devenu président en 1978. En
77, j’avais créé un comité départemental officieux qui s’appelait l’union
cycliste et je suis rentré au Comité de Provence où je suis resté
jusqu’en 2009 en tant que vice président. Nous avons organisé diver-
ses épreuves dont deux championnats de France. Aujourd’hui, je suis
toujours vice président de la Pédale Gapençaise. Cela fait donc 46 ans
de présence au club !

Qu’est-ce qui t’a marqué durant ces 46 années de bénévolat ?

L’épreuve du Champsaur me tenait beaucoup à cœur. Malgré l’étroi-
tesse des routes, on y a organisé un championnat de Provence en
1975, puis on a réuni sou par sou le budget pour y organiser le
Championnat de France de 1992. Cela s’est refait en 2005, mais cela
avait été plus facile grâce à la mobilisation intercommunale, départe-
mentale et régionale. 

Quelle différence fais-tu entre le vélo des années 60, 
et le vélo d’aujourd’hui ?

Cela a changé du tout au tout, mais je me suis toujours adapté sans
difficulté. Quand le bicross, puis le VTT sont arrivés, on a suivi. Ca me
fait plaisir quand je vois qu’en mutualisant trois clubs et avec l’aide de
la mairie, on a réussi à employer un jeune comme Rémi Fabrègues qui
apporte aujourd’hui beaucoup au vélo par sa passion et son profes-
sionnalisme. 

La principale différence entre hier et aujourd’hui, 
c’est l’émergence de  diverses pratiques autour 
du vélo de route…

Tout à fait ! Un point négatif toutefois, les difficultés croissantes pour
organiser des épreuves, car on nous demande aujourd’hui énormé-
ment au niveau sécurité. Depuis l’an dernier, on nous impose un doc-
teur, ce qui est normal, une ambulance, mais en plus, il faut la Croix
Rouge ! C’est une augmentation des frais, et les collectivités ne peu-
vent plus suivre. Dans les années 70, on organisait 23 courses pour les
licenciés FFC. Maintenant, il n’y a presque plus de compétiteurs au
sens fédéral du terme. Dans le département, il y a 4 ou 5 coureurs de
3ème catégorie FFC et c’est tout. Il y a encore des jeunes heureuse-
ment, grâce aux écoles de sport et aux bénévoles. Il y a des minimes
et des cadets, mais quand ils arrivent juniors, ils disparaissent pour
faire leurs études. Bien sûr, il y a beaucoup de coureurs loisirs qui font
du vélo pour eux et participent à des cyclosportives. Mais le « vrai cou-
reur » est en voie de disparition et c’est une difficulté pour la pérennité
du vélo de route classique. Aujourd’hui, on passe des dimanches sans
organisation de course, ce qui était rarement le cas auparavant. Une
carrière de vélo classique de route est devenue difficile à envisager
pour un jeune, vu le niveau requis pour passer un jour professionnel. 

L’offre est aussi plus ludique avec le VTT ?

Il y a de ça ! Mais le VTT n’empêche rien, parce que notre champion
local de VTT Stéphane Tempier, quand il est libre, il vient courir sur la
route. Le problème, c’est bien une évolution du monde qui recherche
très vite les sensations avec peu de travail sportif !

A la Pédale Gapençaise, vous organisez une cyclosportive,
l’Alpigap. Quelle est l’origine de cette course ?

C’est Michel Rodriguès qui a nous insufflé cette idée. J’avais aidé le dyna-
mique et affable président du CC Gap Yvon Didier dans les années 80,
pour monter et organiser l’épreuve cyclotouriste des 13 cols qui a connu
un grand succès. Et après son tragique décès sur son vélo emporté par
un chauffard lors d’une diagonale dans le secteur de Valence, on a eu
envie de continuer dans le même esprit. En 1997, on s’est lancé. La ville
de Gap nous a tout de suite aidés. Cette année, on lance de nouveaux
parcours et on retrouve le Col du Noyer. Avec le Tour de France qui y
passe, ça s’imposait ! On va aussi du côté de Tallard – Barcillonnette : Les
parcours seront ainsi plus faciles et plus à la portée de tous.



43

M a g a z i n e  d e  l a  V i l l e  d e  G a p  •  j u i n  2 0 1 0  •  N ° 6  

La 14ème édition de l'ALPIGAP
Rendez vous le Dimanche 22 Août pour un
nouveau grand moment de cyclisme pour
tous et de convivialité. 
Créée en 1997 par la Pédale Gapençaise, à
l'initiative de Michel Rodriguès, la première
édition accueillit 300 engagés sur deux par-
cours qui empruntaient les cols de la
Sentinelle, du Lebraut, de Manse, la montée
de Chaillol et les cols du Noyer, de Rioupes
et de Festre. Pour son édition 2010, l’équipe
d’organisation espère battre le record de
participation établi en 2005 avec 730 partici-
pants. Trois parcours au programme 72, 127,
et 150 km, avec respectivement 1 200,
2 400, et 2 900 m de dénivelé. Cette année,
avec ces trois nouveaux parcours, les dis-
tances sont similaires mais les dénivellations
sont moins importantes. Les horizons seront
bien sûr différents, avec un tour de la monta-
gne de Céüze pour le petit parcours. Même
chose pour le moyen et le grand qui partiront
ensuite vers le Dévoluy puis le Champsaur. 

A noter :
Cette manifestation est ouverte à  tous sous
réserve d'être majeur au cours de l'année.
Les juniors licenciés sont admis sur le petit
parcours.  Les cadets accompagnés pour-
ront faire le petit parcours dans la formule
cyclotouriste réservée aux licenciés FFCT.
Un véhicule balai se déplacera à l'arrière de
l'épreuve sur la base de 17,5 km heure pour
la longue distance. Des heures limites seront
données pour s'engager sur le moyen et le
grand parcours.
Tout concurrent sans casque sera considéré
hors-course.
Engagement jusqu'au 20 aout : 38 € pour
les licenciés FFC et 40 € pour les non licen-
ciés FFC dont 10 € de caution puce (rendus
à l'arrivée pour tous). 28 € pour la Formule
Cyclotouriste (sans repas) dont 10 € de
caution puce (rendus à l'arrivée pour tous).
Majoration de 10 € le Samedi et le
Dimanche matin 

Les plus de l’Alpigap
L'Alpigap se veut avant tout une fête du vélo
et de l'effort. Nombre de concurrents ayant
déjà participé vous parleront de l'ambiance
chaleureuse du repas d'après course. Le
meilleur moment pour échanger commentai-
res et impressions personnelles sur
l'épreuve, après une douche réparatrice
dans les chambres de l'hôtel Carina réser-
vées à cet effet. 
Des cadeaux pour chaque coureur le jour
de l'Alpigap : 
Chaque participant se verra offrir une paire
de manchette aux couleurs de l'Alpigap, et
chaque concurrent franchissant la ligne
d'arrivée recevra un diplôme. Des trophées,
coupes ou médailles récompenseront les 3
premiers de chaque catégorie. Les lauréats
se verront aussi attribuer des lots. De nom-
breux lots de valeur seront attribués par
tirage au sort sur remise des dossards à
l'arrivée.

Petit Parcours Moyen Parcours Long Parcours
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« Je suis arrivée à Gap en octobre 1975, pour
prendre mon poste à la Direction
Départementale de l’Equipement. J’avais passé
toute mon enfance au Gabon, puisque je suis
née à Libreville. J’y ai connu de grands espaces
vierges et développé ainsi une passion pour
l’eau. J’ai choisi Gap, parce que la montagne
m’attirait autant que la mer. Je voulais faire du
vélo, de la course à pied et m’éclater en monta-
gne. Sur ma liste de postes, j’avais mis Gap en
premier, devant Foix et St Brieux. Je ne voulais
pas être dans une grande ville, je voulais être
proche de la nature. J’avais fait mes études à
l’Institut Régional de l’Administration, ce qui me
permettait de choisir parmi une multitude de
postes dans tous les ministères.

Voulant grimper les cols environnants,
je me suis inscrite au club
cyclotouriste gapençais.
Son Président, Félix Lagarde, travaillait aussi à
l’équipement. J’y ai fait la connaissance de son fils
qui est devenu mon époux deux ans après. Il s’est
mis au ski de fond avec moi et on a partagé de
grands moments, puisqu’il m’a accompagnée sur
tous les déplacements de ma carrière sportive. Ma
carrière professionnelle m’a bien occupée aussi,
puisque durant les 10 premières années, j’interve-
nais vraiment dans l’assistance architecturale, pour
lutter contre le mitage des paysages et faire atten-

tion à ce qu’on construisait en montagne. Ce fut
passionnant, et jusqu’en 1986 et la décentralisa-
tion, j’ai connu des gens très intéressants dans
mon milieu professionnel. Je faisais pourtant aussi
beaucoup de sport, avec de la course à pied en
compétition.

Puis le triathlon est arrivé dans ma vie. 
J’ai commencé en 1984 et cela m’a beaucoup plu.
Ce sport débutait, le premier Triathlon de Nice
ayant eu lieu en 1983 et celui d’Embrun en 84. En
85, j’ai gagné le premier « longue distance »
d’Embrun, sur un format déjà difficile. Je me suis
retrouvée en Equipe de France et j’ai continué à
marier carrières professionnelle et sportive. Nos
trois filles sont arrivées en 90, 93, et 96. Georges
mon époux a levé un peu le pied au niveau des
compétitions, pour me permettre de continuer à
m’entraîner. Je me suis mise à mi-temps, et en 98,
devant reprendre à temps plein car ma dernière fille
allait avoir trois ans, j’ai pris ma retraite à 45 ans,
ayant 25 ans de service et trois enfants. J’ai ainsi
pu me consacrer à ma famille et à mon sport, et je
ne l’ai jamais regretté,  mon travail étant beaucoup
moins intéressant avec la décentralisation.

Je me suis alors beaucoup plus investie
au niveau associatif.
Il y avait à Gap un club de triathlon qui avait du mal
à survivre et je m’y suis investie complètement. J’ai
participé aussi à la vie du club de natation. J’ai
laissé tomber le côté performance en 2000. J’étais
contente de faire des classements en catégorie
vétéran, mais je continuais à mettre des dossards
surtout pour participer à la fête et rester dans la
famille du sport, où je connais tant de monde. A
Gap, il y a tellement de sports à faire, que les gens

Odile Lagarde, 
l’égérie du Triathlon Gapençais !

Elle incarne le sport au féminin.
Mère de famille, ancienne cadre
administratif, elle s’est investie
dans le sport qui est devenu un

style de vie. Pour elle et pour les
autres, car depuis 20 ans, elle
« donne » de son temps pour

animer le Club de Triathlon
Gapençais. Rencontre au goût du

triple effort !
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viennent dans le club, mais ne s’investissent pas.
Ils prennent une licence pendant un an ou deux,
puis ils repartent sur leur sport d’origine, trouvant
trop contraignant de s’entraîner sur trois disciplines
à la fois. Pendant 20 ans, j’ai connu ça : des gens
qui passaient… Mais si je voulais continuer à faire
du triathlon, il fallait qu’il y ait un club à Gap, et je
l’ai tenu à bout de bras. Et petit à petit, je me suis
aussi rapprochée du club de natation qui nous a
beaucoup aidés. Il y a deux ans, on a décidé de
fusionner et ça se passe très bien. Je continue à
être au conseil d’administration, chargée de la sec-
tion triathlon, mais avec l’aide du Cercle des nageurs
de Gap, qui est donc affilié aux deux fédérations.

Le plus difficile à gérer, 
c’est le relationnel avec les athlètes.
Ils sont très individualistes. Ils viennent consom-
mer, chercher un service, mais n’ont pas envie de
s’investir. On sent qu’ils sont déjà « débordés » par
leur entraînement, plus leurs vies professionnelle et
familiale, et ne trouvent pas nécessaire de s’inves-
tir, mais par contre ils demandent beaucoup. A
chaque fois que l’on a essayé de créer une
épreuve, le problème a été le manque de licenciés
et de moyens du club. Avec notre structure
actuelle, on devrait arriver à créer un triathlon sur
Gap, reste à trouver le plan d’eau… La Fédération
a bien développé le secteur du duathlon, mais ce
ne sont pas les mêmes athlètes et on y retrouve
plus l’état d’esprit cycliste. L’aquathlon (natation -
course à pied) qui se développe maintenant, est
beaucoup plus facile à organiser puisqu’il n’y a pas
les problèmes de sécurité du vélo, et cela pourrait
être une première étape d’organisation pour nous.

Quel avenir pour le triathlon ?
Dans les années 80, on a eu l’impact médiatique
des longues distances avec notamment Nice et
Embrun. Et puis, pour faire plaisir à la télévision, on
a décidé que la forme olympique du triathlon serait
la courte distance. Ce faisant, je trouve qu’on a
enlevé toute sa substance à cette discipline qui est
un effort solitaire à l’origine, et sur ces efforts très
courts on ne pouvait plus en gérer l’interdiction du
drafting (formation de pelotons en vélo). On a
ensuite voulu que le triathlon devienne urbain, en
effectuant plusieurs fois la même boucle en ville,
pour qu’il y ait beaucoup de spectateurs. Du coup,
même moi qui suis passionnée, je « m’embête » en
regardant les coupes du monde à la télé. Il reste
l’Ironman qui n’a pas perdu sa notoriété.
Seulement, c’est très long et ça ne peut pas passer
en direct. C’est toujours du rediffusé, et cela n’a
plus la même saveur. Je pense que si on avait
réussi à maintenir des épreuves limitées dans le
temps, mais dures, c'est-à-dire sur lesquelles on
pouvait maintenir un effort individuel, comme par
exemple le « courte distance » organisé sur Embrun
où le vélo est tellement dur qu’il n’y a pas de pro-
blème de drafting, on aurait eu plus de retombées
médiatiques. Il reste que le triathlon est un sport qui
demande tellement d’investissement avec au mini-
mum 9 entraînements par semaine (3 dans chaque
discipline), que cela limite forcément le nombre de
pratiquants. Cela explique le succès des formats
très courts tels que le super sprint qui dure une
heure maximum, plus accessible au grand nombre.
Parce que même les courtes distances (1 500 m de
natation, 40 km de vélo et 10 km en course à pied),
durent 2h30 à 3h, des temps qui demandent mal-
gré tout un gros volume d’entraînement ». 

Gap’aventure :
La nature à deux pas de la ville !

Les frères Jousselme, Gapençais d’origine, ont ouvert en juin
2009 Gap’aventure, un parc accrobranche situé tout près du
cœur de la ville, dans un havre de verdure, avec vue panoramique
sur la capitale douce et son écrin de montagnes. 

La motivation d’offrir aux Gapençais un loisir de proximité !
Le site de Gap’aventure, à mi pente de la colline de St Mens, offre aux Gapençais la possibilité de pratiquer
ce loisir à la portée de tous sans s’éloigner de la ville et sans perte de temps dans les transports. Pour les
frères Jousselme, c’est aussi l’opportunité de créer leur propre emploi pour la saison estivale,  puisque l’hi-
ver, ils sont moniteurs de ski à Orcières-merlette pour l’un, et à Vars pour l’autre.

Ouvert en 2009, agrandi en 2010 !
Présent depuis l’été dernier sur les hauteurs de St-Mens, Gap’aventure s’agrandit en passant cette saison
2010 de 60 à 101 ateliers, avec des jeux se situant entre deux plates-formes ! Avec notamment en nou-
veauté deux parcours accrobranche supplémentaires. Mais la plus grande innovation se passe au sol avec
l’arrivée à partir du 1er juillet, d’un mini-golf et d’animaux : deux chèvres naines et un cochon américain,
sans oublier le chien « mascotte » du parc : Caramel !

Venez prendre de l’altitude en famille pendant 2 h, au
cœur de la forêt de St Mens au dessus de Gap, pour
affronter l’un des 7 parcours d’aventure en hauteur,
composés de lianes, ponts de singe, tyroliennes, etc…

Accessible  du centre ville :
en voiture via les quartiers de Molines
à pied depuis l’arrêt de bus Kapados 
situé à 3 minutes à pied du parc
à pied depuis la patinoire, 
environ 15 minutes de marche

Le Gap’aventure se situe : 
Domaine de St-mens
Route de Molines 
05000 GAP

Pour plus d’informations : 
www.gapaventure.fr 
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46 en balade
Le Tour de Malcombe  

avec Julie et Margaux
Bien que comportant un gros pourcentage d’asphalte, le Tour de Malcombe vous fera découvrir des pay-
sages et des sites très variés, ainsi que des vues panoramiques le long du canal ! Prévoyez environ trois
heures pour parcourir ces 9,6 km et 380 m de dénivelé. 
Le départ se situe au rond point des Eyssagnières sur la route de Veynes, près du parking relais. Si vous
voulez venir en bus, prenez la ligne 8, et descendez à l’arrêt « Carrefour des Eyssagnières ». 
Suivez les marques jaunes et les panonceaux indiquant le circuit n°10.
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Au départ,
on étudie le

plan de la
balade

C'est par là...
Attention 
ça grimpe !

Juste un tout 
petit détour 

pour admirer 
la Chapelle 
de la Garde

Le chemin coupe les lacets

On est presque 
au sommet du parcours
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Remontez la route de Malcombe sur environ
900 m jusqu’au petit pont.

Montez ensuite à droite le Chemin de la
Gardette (ancien chemin de Gap à Rabou via
La Garde).

Après la Chapelle de La Garde, continuez tout
droit sur la route jusqu’au virage en épingle.

Là, prenez à gauche le chemin qui coupe les
lacets.

Profitez de la fontaine et du panneau
présentant les « Balcons du Gapençais »,
situés à l’endroit où la route croise le canal,
puis prenez à droite pour longer celui-ci
jusqu’à l’écluse de l’œuf (environ 3 km).

Descendez à droite en épingle sous l’écluse,
par le petit sentier forestier.

A la première intersection, prenez à droite le
chemin plat qui file à flanc de montagne entre
pâturages et vergers pour rejoindre le hameau
des Méyères.

Après avoir traversé le hameau, tournez à
droite, puis deux fois à gauche pour rejoindre
la route de Malcombe et votre point de
départ.  

1

2

3

4

5

6

7

8
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Le panorama est magnifique
vers le sud

La fontaine est
bienvenue pour

remplir la gourde.

Enfin du plat !
Le canal est

vraiment
agréable et bien

ombragé.

Petit arrêt pour
lire le panneau

explicatif

Au passage de Grosse Vache, on marche
sur l'eau ! On la voit à travers la grille.

On passe
devant la
maison 
du canal.

Et nous voilà déjà 
à l'écluse de l'oeuf,

du nom de sa forme.

Aux Méyères, c'est bien fleuri
et il y a un joli cadran solaire.

Une petit pause après
la montée... Dommage
qu'on n'ait pas pris le
pique-nique !
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éco      48

Si je décède, mes proches auront-ils le droit 
de rester dans le logement que je loue ?

A votre décès, votre bail peut être transféré à votre conjoint ou à votre
partenaire (si vous avez signé un Pacs), qui continuera à y habiter et
deviendra locataire en titre. Le bail peut aussi revenir à vos descendants
(enfants, petits-enfants…), à vos ascendants (parents, grands
parents…), à votre concubin notoire (même s’il est du même sexe que
vous) ou à une personne qui était à votre charge, à condition qu’ils aient
vécu avec vous depuis au moins un an à votre décès. Par ailleurs, si
vous aviez loué le logement avec une autre personne, le bail se pour-
suivra sans changement pour votre colocataire. Attention ! Si vous
louez un logement HLM, la personne susceptible de se voir transférer
le bail devra remplir en plus certaines conditions de ressources. Pour
les logements soumis à la loi de 48, seuls
ont droit au maintien dans les lieux le
conjoint, les enfants mineurs jusqu’à leur
majorité, les ascendants et les personnes
handicapées qui vivaient avec vous
depuis plus d’un an. Le maintien dans les
lieux reste aussi acquis aux personnes qui
en bénéficiaient déjà avant le 24 décembre
1986.

Nous divorçons. 
Qui garde le logement 
dans lequel nous habitions,
mon conjoint et moi ?

Si vous êtes mariés, vous avez droit tous les deux au bail du logement
qui vous servait jusqu’à présent d’habitation, même si ce bail n’a été
signé que par l’un d’entre vous, avant ou après votre mariage. Si vous
divorcez ou vous vous séparez, il revient donc au tribunal saisi de la
demande de divorce ou de séparation d’attribuer à l’un ou l’autre le
droit de demeurer dans le logement loué. Toutefois, si l’un de vous a
abandonné ce domicile, c’est-à-dire en est parti de façon brusque et
imprévisible, le bail continue au profit du conjoint resté dans les lieux.

Mon propriétaire vient de m’adresser un congé avec
un préavis de 6 mois. Si je quitte le logement avant
l’expiration du bail, dois-je continuer à payer le loyer ?

Si le propriétaire vous a lui-même donné congé, vous n’êtes tenu de

Retrouvez dans chaque Gap’en mag cette rubrique
proposée par l’Agence départementale pour l’Information

sur le Logement des Hautes-Alpes (ADIL 05)

Les infos logement
payer le loyer et les charges que tant que vous occupez le logement.
Vous cesserez donc de les régler dès votre départ.

Mon propriétaire veut vendre le logement. 
Est-il obligé de me proposer de l’acheter en priorité ?

Si le propriétaire veut vendre en cours de bail, il n’est pas obligé de
vous proposer le logement et vous n’êtes pas prioritaire pour l’acheter.
Si le logement est vendu à une autre personne, votre bail se poursuivra
normalement. En revanche, si vous arrivez en fin de bail, le locataire
bénéficie d’un droit de préemption. En conséquence, le propriétaire qui
vous donne congé pour vendre (il souhaite que vous partiez pour céder
les locaux vides) doit vous faire une offre et vous indiquer le prix et les
conditions de la vente ainsi que s’il y a lieu le droit de préemption d’une

collectivité publique. Vous avez
deux mois pour accepter cette
offre. Si le propriétaire baisse son
prix, il doit vous faire une nouvelle
offre, au nouveau prix. Elle est
valable un mois.

Mon propriétaire veut
récupérer son logement. 
Peut-il me forcer à
partir ?

Il ne peut pas vous donner congé
en cours de bail si vous remplis-
sez vos obligations de locataire
(payer le loyer et les charges,

etc.). En revanche, si vous arrivez en fin de bail (trois ou six ans après
sa signature en principe) et qu’il doit être renouvelé, le propriétaire a le
droit de vous demander de partir s’il veut vendre le logement, ou le
reprendre pour l’habiter lui-même ou y loger ses ascendants, ses des-
cendants, son conjoint, son concubin notoire (depuis un an au moins)
ou la personne avec laquelle il a signé un pacs, ou encore leurs ascen-
dants ou descendants. Il peut aussi vous donner congé pour un motif
légitime et sérieux, par exemple des retards systématiques dans le
paiement des loyers. Dans tous les cas, il doit vous adresser ce congé
avec un préavis de six mois avant l’échéance du bail, et en expliquant
ses motifs.

NDLR : Information donnée sous réserve de l’appréciation souve-
raine des tribunaux.

L’ADIL informe les particuliers du département des Hautes-Alpes.
1, rue de Valserres – 05000 GAP - Tél. 04 92 21 05 98 - Fax. 04 92 20 48 23 - Mail. accueil@adil05.org

Horaires d’ouverture : Lundi et Jeudi : 13h30 à 19h - Mardi, mercredi et jeudi : 10h à 12h et 13h30 à 17h

Permanence téléphonique en continu - Visite sur rendez-vous - Visite sans rendez-vous
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En juillet et août : 
« Gap en Fa Mi Sol » 

Mardi 6 Juillet
«  Les Mardis de l’Orgue » concert par
les organistes Gapençais et leurs amis
Michel Pellegrin, Jean-Marie Terrasse,
Michel Bernard-Reymond, David Rubino,
Gabriel Nal, Pierre Escolle, Laurent
Micoud, Gilles Depraz, La Chorale des
Cordeliers … Cantate de Bach, Albinoni,
Haydn, Dupré, Rutter, Balbastre, etc… 
à 18h à la Cathédrale. Libre participation
(Les Amis de l’Orgue).

Lundi 12 Juillet
« Les lundis de la Providence »
à 18h30 jardin du couvent de la
Providence. Gratuit. Concert de Musique
Classique avec le Trio Marzullo – Teruel –
Rossignol.
Lola Rossignol (pianiste), Guillaume
Teruel (clarinettiste) et Claire Marzullo
(flûtiste), tous trois professeurs de
musique au Conservatoire à
Rayonnement Départemental de Gap ont
décidé de conjuguer leurs talents et leurs
affinités en donnant naissance à un trio
original. (En cas de pluie repli à la
Chapelle des Pénitents).
« Les mardis de l’Orgue » orgue et
trompettes par Jean-Jacques Tournebise
organiste titulaire de la cathédrale de
Forcalquier, Jean Marc Regoli et Philippe
Nava trompettes à l’Opéra de Marseille
« L’esprit Concertant » : Stanley, Lasceux,
Haydn, Vivaldi, etc… 
à 18h à la cathédrale. Libre participation
(Les Amis de l’Orgue).

Jeudi 15 Juillet
« Les jeudis du Kiosque » à 21h Parc
de la Pépinière. Gratuit 
Dans le cadre du Festival International
de Folklore « Groupe Nexus ». Danses
et musiques traditionnelles de Jordanie,
le groupe Nexus a été fondé en 1994 
à Karak, ville du sud de la Jordanie. Ce
groupe fier de ses traditions a pour
principal but de développer et
d’encourager le folklore jordanien.

Vendredi 16 Juillet
« Les vendredis itinérants » à 18h30

et 21h30 Place aux herbes. Gratuit « Viva
la Commedia dell’arte ! » Entraînés par le
maître de la commedia dell’arte en Italie,
Eugenio Allegri, une dizaine de jeunes
comédiens français et italiens renouent
pour notre plus grand plaisir avec les
personnages masqués d’Arlequin,
Pantalon, le Matamore, Colombine,
Polichinelle (Théâtre La passerelle, Ville
de Gap).

Lundi 19 Juillet 
« Les lundis de la Providence » à
18h30 dans le jardin du couvent de la
Providence. Gratuit. Dans le cadre du
Festival de Chaillol Gustavo Beytelmann
Sigamos ! Récital en solo du pianiste et
compositeur Gustavo Beytelmann, figure
majeure du tango à Paris et sur la scène
internationale depuis trois décennies,
dont l’œuvre érudite et généreuse puise
aux différentes sources de la musique
argentine. (Ville de Gap).

Mardi 20 Juillet
« Les mardis de l’Orgue » récital
d’orgue par Patrick Salmon organiste
titulaire de l'église St Maclou de
Wattrelos (59), Directeur de l'école de
musique de Hem (59) oeuvres de Dietrich
Buxtehude, François Couperin, Jean-
Sébastien Bach, Georg Böhm, Franz-
Xaver Schnitzer, César Franck, Eugène
Gigout, Edward Elgar à 18h à la
Cathédrale. Concert retransmis sur écran
géant. Libre participation (Les amis de
l’Orgue).

Jeudi 22 juillet
« Les jeudis du kiosque » à 21h dans
le parc de la Pépinière. Gratuit
« Cuncordu e Tenore de Orosei », le chant
sarde constitue de par sa vivacité l'une
des expressions polyphoniques les plus
populaires de la Méditerranée. «Le
Cuncordu e Tenore» est originaire de l’est
de la Sardaigne, il retrace l’histoire
complexe de ces expressions chorales
irriguant à la fois les domaines du sacré
et du profane. Le groupe excelle dans les
deux répertoires sacrés et profane et est
reconnu comme l'un des groupes les
plus représentatifs de cet art vocal sarde.
(Ville de Gap).

Vendredi 23 juillet
« Les vendredis Itinérants » à 21h30
Place Saint-Arnoux, Esplanade du Conseil
Général. Gratuit. « La Caravane passe »
par Circ Panic. Troupe espagnole de
Barcelone. Le spectre d’un cheval tire un
wagon métallique, ça pourrait être un
sous-marin ou bien une chaudière, ça
pourrait se noyer dans les abîmes ou
traverser les déserts de sel. Quatre
personnages d’innocence diabolique,
aussi malicieux que romantiques.
(Ville de Gap).

Mardi 27 juillet
« Les mardis de l’Orgue » « Maîtrise
de Seine-Maritime » Direction Jean-Joël
Duchesne « Litanies à la Vierge noire »
de Francis Poulenc, « Les funérailles de
la reine Mary » de Henry Purcell –
Requiem de Mozart à 18h à la
cathédrale. Libre participation 
(Les amis de l’Orgue).

Lundi 2 août
« Les lundis de la Providence » à
18h30 dans le jardin du couvent de la
Providence. Gratuit. « Elegiac Quintet », ce
jeune quintet réunit 5 jeunes musiciens
lauréats de grands concours
internationaux comme le Concours Reine
Elisabeth de Bruxelles ou Maria Canals de
Barcelone. Parallèlement à leur carrière de
solistes, ils jouent régulièrement ensemble
en musique de chambre et enregistrent
pour le label Triton : (En cas de pluie repli à
la Chapelle des Pénitents, Ville de Gap).

Mardi 3 août
« Les mardis de l’Orgue » récital
d’orgue Domenico Severin, organiste
titulaire de la cathédrale de Meaux à 18h
à la Cathédrale. Concert retransmis sur
écran géant. Libre participation
(Les amis de l’Orgue).

Jeudi 5 août
« Les jeudis du Kiosque » à 21h
dans le parc de La Pépinière.
Gratuit. « Imaz’Elia » Imaz’Elia est
un pays imaginaire où les cultures
tsiganes, arabes et andalouses se
rencontrent pour donner la part belle
aux effusions vocales. Dans cette
énigme musicale, l'énergie portée
par la voix, la guitare, le saz, le
piano et la percussion, se fait l'écho
de tous les cris humains.

Vendredi 6 Août
« Les vendredis itinérants » à
21h30 Place Saint-Arnoux, Esplanade
du Conseil Général. Gratuit. « La
Fanfare Jo Bithume » par la
Compagnie Jo Bithume qui réunit une
cinquantaine d’artistes convaincus que
le théâtre doit être populaire, accessible
à tous, proche du public. Réputée
internationalement pour ses grands
spectacles qui associent comédie et
musique, la compagnie a créé et
organisé le festival « Les Accroche-
cœurs » à Angers. La Fanfare Jo
Bithume, c’est un orchestre en noir et
blanc haut en couleur, avec un vrai chef
d’orchestre comme on voit dans les
concerts, à la télé… C’est aussi
l’orchestre municipal descendu dans la
rue à la rencontre de son public qui se
raconte avec ses querelles de clochers
et ses petits problèmes éternellement
humains et… inhumains ! 

Lundi 9 août
« Les lundis de la Providence »
concert de musique classique à
18h30 dans le jardin du couvent de
la Providence. Gratuit. (En cas de
pluie repli à la Chapelle des
Pénitents).

Mardi 10 août
« Les mardis de l’Orgue » concert
saxophone et orgue avec Frédéric
Lagoutte saxophones soprano et alto et
Joseph Coppey orgues J. B. Lully - A.
Vivaldi - 
J. S. Bach - G. Bizet - J.B. Singelée - 
E. Granados - L. Boëllman - J. Massenet
à 18h à la Cathédrale (Les amis de
l’Orgue).

Jeudi 12 août
«  Les jeudis du kiosque » « Okan
» groupe féminin de musique
cubaine à 21h au kiosque de la
Pépinière. Gratuit.

Vendredi 13 Août
« Les vendredis itinérants » à 21 h

30 Place Saint-Arnoux, Esplanade du
Conseil Général Gratuit. « In Extremiste
- Cirque As Pa de Maioun » Mais qui
est cet homme qui débarque
soudainement, une étrange bouteille de
gaz à ses côtés ? Dans ce monde de
rebonds incontrôlés, il lui faudra s'élever,
s'aider, s'évaporer… et nous emporter
dans un délire acrobatique entre boule et
trampoline, sauts aériens et marche
verticale... En perpétuelle quête
d'équilibre... Constamment en conflit
avec les objets qui l'entourent... qui le
harcèlent sans répit, rien ne l'arrête,
jamais il ne renonce...

Mardi 17 août
«  Les mardis de l’Orgue » récital
d’orgue avec Isabelle Fontaine,
organiste, titulaire de la cathédrale
de Soissons à 18h à la cathédrale.
Concert retransmis sur écran géant.
Libre participation 
(Les amis de l’Orgue).

Au Domaine de Charance

SSaallllee  dd’’eexxppoossiittiioonn  eett  bboouuttiiqquuee  oouuvveerrtteess  
eett  eenn  aaccccèèss  lliibbrree,, eenn  JJuuiilllleett  eett  AAooûûtt  ttoouuss  lleess
jjoouurrss  ddee  1100hh  àà  1122hh  eett  ddee  1144hh  àà  1188hh,,
lleess  wweeeekk--eennddss  eett  jjoouurrss  fféérriiééss  ddee  1144hh  àà  1188hh..

En juillet et août une navette gratuite
est organisée au départ du centre-ville
vers le Domaine de Charance (voir
départs et horaires dans la plaquette des
horaires de bus).

Visite du jardin en terrasses
Ouverture tous les jours sauf le mardi 
Juillet/ Août : de 10h à 18h30. Le week-
end et jours fériés : de 10h à 12h et de
14h à 18h30.
Septembre : de 14h à 17h.

Visite de la collection 
de roses anciennes
Une collection unique de 600 variétés de
rosiers anciens. La générosité de leur
floraison et leurs parfums enivrants vous
rappelleront les rosiers des jardins
d’antan.
Ouvert de mi juin à fin août tous les
après midi de 14h à 17h (fermé le
mardi).
Visite guidée de mi-juin à mi-juillet :
les mercredis et vendredis à 10h30 
tarif : 5 €.

L’Ecomusée Agricole
L’écomusée retrace les activités
agricoles et l’artisanat rural dans les
Hautes-Alpes de 1790 à 1950.
Visite spontanée toute l’année. Contactez
le conservateur : 06 08 24 40 64.
www.musee.ws.

« Charance en famille »
au Domaine de Charance

« Charance la nuit » comme une
chouette ou un hibou, dans la nuit à
Charance immergez-vous. Balade
nocturne accompagnée. Tous vos sens
seront en éveil, de 21h à 22h30 au
Domaine de Charance. Les 7 et 21 juillet
et les 4 et 18 août. Animation gratuite et
sur inscription auprès du Domaine de
Charance.

Randonnée « animée » encadrée par
un accompagnateur moyenne montagne
et un animateur nature. Aux portes de la
ville, prenez de l’altitude par un sentier
parsemé de petites animations jusqu’à
un panorama unique au sommet de
Charance. De 9h à 16h, enfants à partir
de 10 ans, tarif : 15,10 €/pers. Les 12 et
26 juillet et 2, 16 et 30 août. Inscriptions
auprès du Domaine de Charance.

en dates
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Balade sensorielle
Affûtez vos sens au naturel et découvrez
les secrets de Charance, les mardis et
jeudis de 10h à 12h, 3,50 €, gratuit pour
les – de 12 ans.

Espace animation nature (gratuit)
Ouvert de 14h à 17h tous les après-midi
en semaine. Jouer, apprendre, découvrir
les secrets de la nature…
Un thème par après-midi : course
d’orientation, la lavande, les arbres, « les
insectes, amis ou ennemis ? », pause
ludique.

Les anniversaires nature
Pour les 6-12 ans, un bon moyen de
découvrir le domaine en s’amusant.

Au Musée Museum
départemental

66  aavveennuuee  MMaarréécchhaall  FFoocchh
TTééll  ::  0044  9922  5511  0011  5588
SSiittee  ::  mmuusseeuumm..ccgg0055..ffrr,, mmaaiill  ::
aaccccuueeiill..mmuusseeee@@ccgg0055..ffrr      

Du 1er juillet au 15 septembre ouvert
tous les jours de 10h à 12h et de 14h à
18h, jours fériés compris. Entrée gratuite.

Du 23 août au 11 septembre :
résidence de Patrick Arnal et André-
Pierre Arnal dans l’atelier du musée.

Du 13 au 30 septembre : Martine Viala
et Claude Goulois en résidence artistique
au musée autour des livres d’artistes.

Tous les lundis
Du 12 juillet au 13 août : Animations
de rue gratuites à Kapados de 14h30 à
17h30 square de Kapados. Accès libre
sans inscription (Centre Social de
Beauregard).

Tous les mercredis et samedis
Jusqu’au 14 Août
Pratique ludique des Echecs, jeu libre
entre amis ou joueurs du club, les
mercredis et samedis de 15h à 18h dans
le parc de la Pépinière 
(L’Echiquier Haut-Alpin 04 92 53 76 13).

Tous les jeudis
15, 22 et 29 Juillet 
La Ludothèque sort de ses murs en duo
avec Ludambule à partir de 15h parc de
la Pépinière et vous invite avec
l’association « Ludambule » pour un
moment convivial autour du jeu. Il vous
sera possible de partager le repas tiré
des sacs, avant de découvrir le
programme musical de la soirée.
Renseignements CMCL : 04 92 51 55 28
(Ville de Gap et l’association Ludambule)

MARCHES : 
Mardi matin : place du Rochasson

Mercredi matin : 
place de la République

Vendredi après-midi : marché bio de
15h à 19h avenue Jean Jaurès (quartier
St Roch)

Samedi matin : place Jean Marcellin,
place Alsace Lorraine et place aux Herbes

BROCANTES ET VIDE-GRENIERS
Samedi 10 Juillet : Brocante toute la
journée avenue d’Embrun 
(ADABHA 04 92 52 04 21).

Mardi 3 Août : Vide-greniers des
enfants « Vide ta chambre ! » de 8h à
18h Esplanade de la Paix et Place Alsace
Lorraine. 5 € le mètre linéaire
(Réservations aux Vitrines de Gap 
04 92 53 31 42
vitrinesdegap@wanadoo.fr).

Samedi 14 Août : Brocante toute la
journée avenue d’Embrun 
(ADABHA 04 92 52 04 21).

Dimanche 22 Août : Vide-greniers toute
la journée sur le parking de Hyper U
(Comité des Fêtes et d’Animation 
de la Ville de Gap). Réservations au 
06 87 09 51 88/ 06 62 34 59 07/ 
06 73 57 21 04.

Dimanche 12 Septembre : Vide-
greniers de l’ACES du Haut-Gap sur le
stade de Villarobert (04 92 53 72 22).

JUILLET

Vendredi 2 Juillet
Spectacle de Danse avec les enfants
de Romette « Conte de fées » de
Céline Daumas, à 20h30 au théâtre La
passerelle. Entrée 5 € (Association
Rurale Culturelle et Sportive de Romette).

Samedi 3 Juillet
Concert avec IAM à 20h30 au Quattro.
Depuis ses débuts avec le "Mia" dans
les années 90, IAM, mené par Akhenaton
et Dj Kheops, a largement conquis la
scène rap française. Incontestablement, le
posse marseillais s'est imposé comme une
légende du hip hop.
En 1ère partie de soirée, le show sera
assuré par Blakalamity jeune artiste
originaire de Marseille, dont l'album
intitulé "BLK"  est disponible dans tous
les bacs, il sera accompagné sur scène
par Dj Kamel.
Tarifs : 20 € debout  / 25 € assis  
(Hors frais de location). Renseignements :
04 92 52 49 05 / 06 21 51 55 46
PPooiinnttss  ddee  vveennttee  ::
Pyramid, 11 Rue Pasteur 05000 GAP
www.francebillet.com /
www.ticketonline.com
www.ticketnet.com, Office de Tourisme,
Carrefour, Magasins U, Intermarché,
Géant, E. Leclerc, FNAC.Organisation -
association Pyramid et la Ville de Gap.

Samedi 3 Juillet
Sortie écologie-faune « Gestion des
populations de grande faune dans
les Hautes-Alpes » accompagnée par
Nicolas Jean, biologiste de 9h à 17h
(Inscriptions GSA 05).
Concert Pop Music avec Denis Jones
et Melc à 20h30 au LAP. Tarifs : 8 € et
12 €.

Dimanche 4 Juillet
Compétition de golf à Bayard « Coupe
du Rotary » à partir de 8 h au golf de
Gap-Bayard.

Lundi 5 Juillet 
Visite de l’exposition « l’arc du
naturel » et conférence  « Collections
d’objets extra-européens : acquis et pour
qui ? » avec J.Rigaud, archéologue de 10
à 12h au musée.
Cycle « les matinales, autour du
patrimoine ethnographique extra-
européen » (Musée Muséum
Départemental).

Du 6 au 8 Juillet
8ème Festival du jeu de Beauregard
de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h au
Centre Social de Beauregard. Entrée
gratuite, accueil libre pour les familles,
sur réservation pour les groupes.

LLee  jjeeuuddii  88  jjuuiilllleett  nnooccttuurrnnee  à partir de
19h, jeux en famille et repas tiré du sac,
braises fournies pour les grillades
(Centre Social de Beauregard).

Mercredi 7 Juillet 
Guinguette gratuite avec Emmanuel
Patras à Ste Marguerite à partir de 20h.
Buvette sur place (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

Jeudi 8 Juillet
Foire artisanale « Artisans sans
vitrine » toute la journée Esplanade de
la Paix et place Alsace Lorraine
(Chambre de Métiers 04/05).
Grand repas gourmand à partir de
19h30 place de la République.
15 €/personne et gratuit pour les
enfants de moins de 10 ans
(Réservations 04 92 53 31 42
vitrinesdegap@wanadoo.fr).

Samedi 10 Juillet 
Dans le cadre 
de la semaine de la Biodiversité
Charance
99hh  ::  Atelier  « Enquête sur la richesse de
la flore des Alpes du Sud » sur le site de
culture du Conservatoire Botanique
National Alpin, encadré par M Sylvain
Allombert de Terra Biodiversita, durée 3h.
Nombre de participants : 15 personnes
maxi, sur inscription  au 04 92 53 26 79.
1144hh  ::  Balade contée autour des plantes
sur le site de culture du Conservatoire
Botanique National Alpin, encadré par 
M. Gaëtan Martinon de l’association Terre
d’Eden. Nombre de participants :
20 personnes maxi, sur inscription
au 04 92 53 26 79.
2211hh3300  ::  « Lumières sur la nuit du
Conservatoire » visite commentée du site
de culture du Conservatoire Botanique
National Alpin, zoom sur les animaux
nocturnes, encadré par Mme Natacha
Heitz de la Maison de la nature des
Hautes-Alpes. Nombre de participants :
12 personnes maxi, sur inscription au 
04 92 53 26 79.
Village Biodiversité ! de 16h à 22h au
Pré de la danse à Charance 
(Comité Départemental du Tourisme
0810 10 11 11).
Animations artistiques et ateliers
pédagogiques pour comprendre les
enjeux de préservation de l’environnement
exceptionnel qui nous entoure. Découverte
de la faune et de la flore de montagne,
sensibilisation à la notion de la
biodiversité, inventaire des arbres
remarquables, initiation à l’astronomie,
rencontres avec des passionnés…
Exposition photos « Re-garder les
arbres » à partir de 16h proposée par
l’Association Méluzine.
Conférence « Les Hautes-Alpes : un
berceau de biodiversité » par Sylvain
Allombert de l’association Terra
Biodiversita à 18h salle d’exposition du
Domaine de Charance.
Projection « Le peuple migrateur »
parcourir la planète entière pour suivre le
vol d’une trentaine d’espèces d’oiseaux
migrateurs et découvrir leurs escales
saisonnières  à 22h au Domaine de
Charance.
Grimpe d’arbres de 18h à 22h environ.
Inscriptions obligatoires : 06 07 48 75 43.
Restauration possible sur place par Cr’oc
en bio + crêpes, glaces, boissons.

NNaavveetttteess  ggrraattuuiitteess  GGaapp--LLaaddoouucceettttee--
DDoommaaiinnee  ddee  CChhaarraannccee  jjuussqquu’’àà  1188hh..

PPuuiiss  rreettoouurr  DDoommaaiinnee  ddee  CChhaarraannccee--GGaapp--
LLaaddoouucceettttee  pprrooggrraammmmééss  ddee  2222hh  àà  mmiinnuuiitt..

Samedi 10 Juillet 
Sortie botanique « La réserve
botanique du Val d’Escreins en Queyras »
accompagné par Philippe Gillot, botaniste
de 9h à 17h (Inscriptions GSA 05).
Rencontre internationale de graffiti 
« Le temps d’une couleur » soirée
d’ouverture avec les groupes Pulse et Sfonx
à 19h30 au LAP. Tarifs : 8 € et 12 €.

Dimanche 11 Juillet
Compétition de golf « Trophée des vins
Labèque » à partir de 8 h au golf de Gap-
Bayard.

Mardi 13 Juillet
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

Mercredi 14 juillet
Tour de France arrivée de l'étape
Chambéry-Gap avenue Maréchal Foch
Toute la ville parée des couleurs du Tour
(jaune et bleu blanc rouge) accueille
l'arrivée de l'étape à 17h.
GGaapp  ::  une ville à la montagne: réalisation
au sommet de Charance (1 825m) d'un
« Gap humain » en jaune composé de
1 000 personnes qui se transformera en
Bleu, Blanc, Rouge, filmée depuis
l'hélicoptère. Cette opération sera
diffusée en direct, en rediffusion le soir,
le jour de l'arrivée du Tour et enregistrée
sur la vidéo du Tour.
1166hh  :: passage de la caravane du Tour de
France
1166hh3300  :: passage au Col du Noyer (1 664 m)
1177hh3300  :: arrivée de l'étape
Chambéry/Gap. A l'issue une peña
déambulatoire « Les Pescadous d’Arles »
guidera le public de la ligne d'arrivée
jusqu'au centre-ville où 5 groupes
musicaux et festifs animeront tout le centre
de 18h30 à 20h30 : Kaay-Bakh (chants
danses, sabar Sénégalais) Esplanade de la
Paix Henry & Friends (pop, rock, folk) place
de la République. Gadjomobile (jazz
manouche) rue Jean Eymar. Ride On (pop,
rock) angle rue Carnot et rue Villars
B.Galland  jazz vocal place aux Herbes.
2222hh3300  ppllaaccee  ddee  VVeerrdduunn::  Grand
spectacle pyro-musical sur le thème des
« Pays du monde » 15 tableaux seront
présentés par la société « Intermède »
plusieurs fois primée dans des concours
internationaux (durée 20 min), suivi d'un
bal populaire avec l’orchestre Jean-Michel
HERNU  (Office de Tourisme de Gap, Comité
des Fêtes et d’Animation de la Ville).

Du 15 au 18 Juillet
24ème Festival international de
folklore « A la rencontre des cultures du
Monde »
Jeudi 15 juillet : Spectacle « Nexus
Karak » avec un groupe de Jordanie à
21h au kiosque de la Pépinière, entrée
gratuite.
Samedi 17 juillet : Spectacle
« Sounds of Corée » groupe de Corée,
un groupe de Colombie et « Gumiraes »
groupe du Portugal à 21h au Quattro.
Entrée 12 €. Billetterie à l’Office de
Tourisme.
Dimanche 18 juillet : Fête champêtre
animée par les groupes du Portugal et de
Colombie à partir de 12h au Domaine de
Charance. Vente de repas (10€- 12€),
spectacle gratuit (Pays Gavot 
04 92 52 33 73/ 06 70 12 06 60).

en dates
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Samedi 17 Juillet
Rencontre internationale de graffiti
« Le temps d’une couleur » soirée de
clôture avec le groupe Akeikoi à 19h30
au LAP. Tarifs : 8 € et 12 €.
Visite commentée « Connaissance
des oiseaux de pays » avec Roger
Garcin, ornithologue à 15h au
musée.Gratuit (Musée Muséum
Départemental).

Mardi 20 Juillet
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Damien
Royannais et Cyrille Lehn à 21h Chapelle
des Pénitents. Entrée gratuite.
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

Mercredi 21 Juillet
Visite guidée du musée pour tout
public avec G.Carnévalé, cultivateur dans
l’art de regarder de 10h à 11h30. Gratuit
(Musée Muséum Départemental).
Guinguette gratuite avec Emmanuel
Patras à Romette à partir de 20h. Buvette
sur place (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

Jeudi 22 Juillet
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Masataka
Hirano et Cyrille Lehn à 18h Chapelle des
Pénitents. Entrée gratuite.

Du 22 au 25 Juillet
Festival de Bridge de l’Arc Alpin au
Quattro, avenue Emile Didier
Jeudi 22 : 14h30 3ème et 4ème série
Vendredi 23 : 15h Paires Mixtes
Samedi 24 : 14h30 Paires Open 
« Paul Pomares » 1ère séance
19h30 soirée dansante aux Olivades
35 €/personne sur réservation au 
04 92 52 66 80.
Dimanche 25 : 14h30 Paires Open
« Paul Pomares » 2ème séance,
19h remise des prix
Renseignements et réservations 
06 85 01 60 85
email : pallas.bridge@orange.fr

Vendredi 23 Juillet
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Arno
Bornkamp et Fumie Ito à 18h Chapelle
des Pénitents. Entrée gratuite.
Concert avec le collectif du
Fourmidiable : « Verveine Dévolue » 
à 20h30 au LAP. Tarifs : 8 € et 12 €.

Samedi 24 Juillet
Sortie entomologie « Insectes des
forêts » accompagnée par Sylvain
Allombert, entomologiste de 9h à 17h
(Inscriptions GSA 05).
29ème bourse aux cartes postales,
monnaies et timbres de 9h à 17h au
CMCL (Club Cartophile des Alpes du Sud
04 92 51 04 35).
Concert avec l’association 
« Kikoi ou 05 » avec les groupes Druk
Souls et DJ Oil à 20h30 au LAP.
Tarifs : 8 € et 12 €.
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Philippe
Braquart et Cyrille Lehn à 21h à la
Chapelle des Pénitents. Entrée gratuite.

24 et 25 Juillet
Gap-Bayard
Compétition de golf « Grand Prix de
Gap-Bayard» à partir de 8 h au golf de
Gap-Bayard.

Dimanche 25 Juillet
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Vincent David
et Cyrille Lehn à 21h Chapelle des
Pénitents. Entrée gratuite.

Lundi 26 Juillet
Conférence du philosophe Philippe
Gauthier « une diversité culturelle » 
de 10h à 12h  au musée. Cycle 
« les matinales, autour du patrimoine
ethnographique extra-européen » 
(Musée Muséum Départemental).
21ème Université européenne de
saxophone concert avec Claude
Delangle et Cyrille Lehn (avec la
participation de plusieurs étudiants) à
21h Chapelle des Pénitents. Entrée
gratuite.

Mardi 27 Juillet
Université européenne de saxophone :
Quatuor Habanera  à 21 h Eglise Saint
André des Cordeliers. Les musiciens du
quatuor Habanera naviguent depuis 1993
sur différentes scènes, avec un répertoire
allant de la création contemporaine aux
répertoires et transcriptions insolites, de
la musique du monde jusqu’aux
musiques improvisées.
Ils se sont constitués un palmarès peut-
être unique de 8 premiers prix
internationaux de musique de chambre
et du diapason d’or, recommandé par
Classica et Répertoire.
Leur programme mettra en valeur la
musique française avec des
compositeurs tel que : Debussy, Pierné,
Ravel, Chausson et Chabrier. Entrée
gratuite
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

Mercredi 28 Juillet
Visite guidée du musée pour tout
public avec G.Carnévalé, cultivateur dans
l’art de regarder de 10h à 11h30.
Gratuit (Musée Muséum Départemental).
Guinguette gratuite avec Emmanuel
Patras à Fontreyne à partir de 20h.
Buvette sur place (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

28 et 29 Juillet
L’Estivad’
Gap en festival au Quattro
A partir de 19h30
Concert en terrasse et petite restauration
sur place
Génération 2010 --  Du haut de leurs 20
ans, ils font le Buzz.
Ils écrivent, composent leur musique et
donnent tout sur scène à leur public
Mercredi 28 juillet
Emynona creuse depuis 2006 son
sillon pop, groove et Jazz. Dans cet
univers, l’énergie et la sueur sont en
harmonie avec les couleurs et les
mélodies les plus douces. Groupe
prometteur de la jeune scène lyonnaise,
vainqueur du tremplin SFR 2008.
Jena Lee est une jeune auteur-
compositeur-interprète de 22 ans autant
inspirée par Justin Timberlake que par
Evanescence et Linking Park. A peine 3
mois après la sortie de son 1er single, et
grâce à l’importante communauté de
fans qui la soutient, Jena Lee a été
nominée aux NRJ Music Awards 2010
dans la catégorie « révélation française
de l’année».
Superbus est une formule latine qui
signifie littéralement fier, insolent ou
encore… superbe. Un peu mégalo,
avouez-le. Le groupe surprend par sa
fraicheur, son originalité, un rock punchy

et bubble gum sans prétention, mouillé
de ska qui s’avale cul-sec et un son
inimitable. «Aéromusical» premier album
du groupe, sort en 2002. Véritable ovni
dans le paysage musical français, il a
l’effet d’une bombe. Par la suite, le
deuxième et troisième album proposent
des chansons indélébiles et sont à
nouveau des triomphes. Victoire de la
Musique (Meilleur album pop rock), NRJ
Music Award (Meilleur groupe
francophone), Disque d’Or et Disque de
Platine, un MTV Europe Music Award
(Meilleur groupe français).
Jeudi 29 juillet
Vadel Flash-back au cœur des
seventies par l’intermédiaire d’un jeune
homme d’à peine seize ans nommé
Adam Vadel qui s’en va marcher sur les
traces d’un groupe culte comme
Téléphone sur l’efficace « Laisse aller »
annonciateur du premier album de son
groupe « Vadel », prévu pour la rentrée
2010. Sa voix se rapproche grandement
de celle de Louis Bertignac, évoque
également la saveur groovy d’un Sinclair
sur « Regards ».
Cœur de Pirate Derrière ce pseudo de
flibustière se cache Béatrice Martin,
jeune chanteuse québécoise d’un peu
plus de 20 ans. Une étonnante maturité
artistique pour cette jolie blonde aux bras
tatoués, très remarquée en 2008 aux
Francofolies de Montréal. « Comme un
infidèle » enregistrée en duo avec Julien
Doré a boosté sa jeune carrière en
France, saluée en 2010 par une Victoire
de la Musique pour la chanson originale
de l’année.
Pony Pony Run Run On ne parle plus
de course d’obstacles mais de
chevauchée fantastique pour évoquer
l’irrésistible ascension de ces trois
poneys déjantés, dont l’électro pop
savoureuse fait l’unanimité sur la planète
hype. En décidant d’intégrer à leurs
compositions les influences de leur
prime jeunesse, de Nirvana à Culture
Beat en passant par les Beach Boys, ils
élaborent une exquise power pop
décomplexée et entêtante. Pony Pony
Run Run, grand sur scène, a tourné
partout et vient d’être élu  «groupe
révélation du public de l’année » aux
Victoires de la Musique 2010.

TTaarriiffss  ::  30 € debout 1 soirée / 50 € pass
debout 2 soirées
37 € assis 1 soirée / 60 € pass assis 2
soirées (hors frais de location)
IInnffooss  pprraattiiqquueess  eett  bbiilllleetttteerriiee
Le Quattro : Billetterie ouverte tous les mercredis
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h..
Le Quattro, 56 av E. Didier, 05000 GAP -
04.92.53.25.04 - E-mail : quattro@ville-gap.fr
Ticketnet et Francebillet
Par internet : www.ticketnet.fr,
www.france.billet.com, www.fnac.com
Par téléphone : Ticketnet : 0 892 390 100
(0,34 € TTC la minute), Francebillet :
0 892 68 36 22 (0,34 € TTC la minute).
Dans l’un des points de retrait :
Leclerc, Hyper U, Géant Casino à Gap et
Auchan, Hyper U, Leclerc à Manosque.
A l’Office de Tourisme de Gap :
04.92.52.56.56.
Direction de la Culture de la Ville de Gap :
04.92.53.24.22/04.92.53.25.28
Ville de Gap et en collaboration avec
Esquisse production

Vendredi 30 Juillet
La Croix Rouge organise une course
en roller « Roll’in Gap » à partir de
20h, départ devant le musée suivi d’un
parcours dans la ville et arrivée place 
St Arnoux (3 €/ les bénéfices seront

reversés à la Croix Rouge). Pas
d’inscription préalable, stands et
buvettes à l’arrivée (06 82 38 58 21).
Concert avec Lunatic Toys, fusion,
jazz, rock progressif à 20h30 au LAP.
Tarifs : 8 € et 12 €.

Dimanche 1er Août
Compétition de golf « Coupe des
vignerons des Hautes-Alpes » à partir de
8 h au golf de Gap-Bayard.
Championnat  Régional de Roller
Street de 14h à 18h  au skate-park de
la Pépinière, accès gratuit 
(Club de Roller Acrobatique et de skate
« Crash » 04 92 50 33 48).

Mardi 3 Août
Deux temps musicaux dans le cadre
du Festival de Chaillol à 14h30 et 16h30
au musée. Musique de la terre et du
sacrifice, le Sacre du Printemps, chef-
d’oeuvre de la musique du XX° siècle n’a
rien perdu de sa force. La danseuse,
performeuse et chorégraphe japonaise
Toshiko Oiwa nous invite à redécouvrir
l’oeuvre de Stravinsky, dans une version
pour une danseuse et deux pianistes.
Avec Toshiko Oiwa danse et
chorégraphie, Florestan Boutin et
Michaël Ertzscheid piano. Gratuit (Musée
Muséum Départemental).
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

3 et 4 Août
Grande braderie du centre-ville chez
les commerçants, des affaires à tous les
coins de rues ! (Les Vitrines de Gap).

Mercredi 4 Août
Guinguette gratuite avec Emmanuel
Patras au Rochasson à partir de 20h.
Buvette sur place (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap)

Jeudi 5 Août
Foire artisanale « Artisans sans
vitrine » toute la journée esplanade de
la Paix et place Alsace Lorraine (Chambre
de Métiers 04/05).
Défilé de mode, venez découvrir le
temps d’un film un défilé et show
coiffure, haute couture, bijoux, fleurs,
sport wear et esthétique. Des créateurs
sur mesure pour une soirée hors du
temps à partir de 20h30 place aux
Herbes (04 92 50 64 69).

7, 8 et 9 Août 
Fête foraine sur le parking du Bocage,
avenue Emile Didier.
90ème Grand Prix Bouliste de la
ville de Gap, Challenge Robert Millon au
boulodrome de la Pépinière (Boule Ferrée
Gapençaise 04 92 56 02 12).

Lundi 9 Août
Foire d’été semi-nocturne aux abords
de la ville de 15h à 22h.

Mardi 10 Août
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

Mercredi 11 Août
Visite guidée du musée pour tout
public avec G.Carnévalé, cultivateur dans
l’art de regarder de 10h à 11h30. Gratuit
(Musée Muséum Départemental).

Jeudi 12 Août
Compétition de golf « Trophée des
Orres » à partir de 8 h au golf de Gap-
Bayard.

en dates
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Samedi 14 Août 
Visite commentée « Connaissance
des oiseaux de pays » avec Roger
Garcin, ornithologue à 15h au musée
(Musée Muséum Départemental).

Mardi 17 Août
Nocturnes du centre-ville, animations
musicales dans les rues du centre-ville
et ouverture des commerces jusqu’à 23h
(Les Vitrines de Gap).

Mercredi 18 Août
Visite guidée du musée tout public
avec G.Carnévalé, cultivateur dans l’art
de regarder de 10h à 11h30. Gratuit
(Musée Muséum Départemental).
Guinguette gratuite avec Emmanuel
Patras à Beauregard à partir de 20h.
Buvette sur place (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

Vendredi 20 Août
Anniversaire de la Libération de
Gap, bal avec l’orchestre « Les Anges
Blancs » à partir de 22h place de la
République (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

Dimanche 22 Août
Compétition de golf « Ryder Cup » à
partir de 8 h au golf de Gap-Bayard.
L'Alpigap
Grande course cyclosportive et
cyclotouristique ouverte à tous.
NNoouuvveeaauuttéé  22001100  ::  3 parcours (74, 125
et 147 km) qui emprunteront les cols
mythiques du Dévoluy et du Champsaur
comme le Col du Festre et le Col du Noyer.
Renseignements au 04 92 51 40 18 ou 
06 86 40 66 36.

Mercredi 25 Août 
Visite guidée du musée pour tout
public avec G.Carnévalé, cultivateur
dans l’art de regarder de 10h à 11h30.
Gratuit (Musée Muséum Départemental).

Samedi 28 Août
Sortie astrophysique (et aussi
physique !) « Radio-observatoire du
plateau de Bure » avec l’Institut de Radio
Astronomie Millimétrique de l’Université
de Grenoble de 9h à 17h (Inscriptions
GSA 05).
Concert/sortie de stage avec
Benjamin Faugloire et Gilles Erhart à
20h30 au LAP. Tarifs : 6 € et 9 €.

Vendredi 3 Septembre
Théâtre « La vie exemplaire de
Clémentine Delait, femme à Barbe »
avec la Cie Pile ou Versa à 19h30 au LAP.
Tarifs : 6 € et 9 €.
Conférence-débat « Sommes-nous
adaptés à notre alimentation ? » par
Jean-Michel Lecerf, de l’Institut Pasteur
de Lille à 20h30 salle du Royal. Entrée
libre.
De 17h à 18h atelier-échanges
« Equilibre alimentaire » avec le Comité
Départemental d’éducation pour la Santé
des Hautes-Alpes (GSA 05).

3, 4, 5 et 6 Septembre
36ème Critérium Bouliste de la ville de
Gap (Gap Alpes Pétanque 04 92 53 91 13).

3, 4, 5 et 6 Septembre
Fête de la Saint-Arnoux 
Fête foraine parking du Bocage, avenue
Emile Didier.
Vendredi 3 Septembre
Retraite aux flambeaux : départ à
20h30 devant l’Hôtel de Ville et départ
vers le stade Bayard pour un feu
d’artifice vers 22h (Comité des Fêtes et
d’Animations de la Ville de Gap).

Jeudi 16 Septembre
Compétition de golf « Championnat
Départemental séniors » à partir de 8 h
au golf de Gap-Bayard.

18 et 19 Septembre
Journées européennes du
Patrimoine sur le thème « Les
hommes et les femmes qui ont fait
l’histoire »
SSaammeeddii  ssooiirr  àà  2200hh3300  ::  visite guidée
nocturne de la ville aux lampions, sur
inscriptions (04 92 52 56 56),
Dimanche visites guidées du centre
ville historique. Programme détaillé
disponible à l’Office de Tourisme (Ville de
Gap et Office de Tourisme de Gap).
Samedi et dimanche : visite
commentée «  La recherche scientifique
par le baguage. Du vivant aux collections
d’histoire naturelle » avec Roger Garcin,
ornithologue à 15h au musée

Dimanche 19 Septembre
Compétition de golf « Trophée Audi » à
partir de 8 h au golf de Gap-Bayard.
Foulée du ski club de Gap-Bayard,
course cross country ouverte à tous, au
golf de Gap-Bayard.
Journée découverte à vélo en
famille. Cette manifestation à pour but
de promouvoir les modes de
déplacement doux.
Village départ en centre-ville avec pot
d’accueil offert par l’Office de Tourisme
de Gap, et animations.Départ prévu vers
10h. Un parcours de 14 km de Gap à
Tallard : routes exclusivement réservées
à cette journée vélo, animations le long
du parcours avec ravitaillement et
dépannage, animations et marché de
producteurs locaux à l’arrivée à Tallard
devant l’entrée du parc du château :
château ouvert gratuitement à la visite,
exposition de vélos anciens. Organisé par
le Conseil Général des Hautes-Alpes en
partenariat avec les communes de Gap
et Tallard et les Offices de Tourisme de
Gap et de Tallard-Barcillonnette.

Samedi 25 Septembre
Spectacle « Festin de la Belle
Victorine » avec la Cie L’art de vivre à
20h30 au LAP. Tarifs : 8 € et 12 €.

Dimanche 26 Septembre
Compétition de golf « Championnat du
Club » à partir de 8 h au golf de Gap-
Bayard.
Les Virades de l’Espoir de 8h à 18h au
Domaine de Charance.
Donnez votre souffle à ceux qui en
manquent ! Une grande fête conviviale
où se déroulent les animations les plus
diverses : démonstration, initiations,
danses, musique avec en plus cette année
la participation de l’Equipe de France de
Parachutisme entre 12h et 13h !
Plus d’infos sur www.vaincrelamuco.org

Du 30 Septembre au 3 Octobre
Compétition de golf « Championnat
de France  » par équipe Séniors
messieurs promotion, Inter-région sud-
Est à partir de 8 h au golf de
Gap-Bayard.

Dimanche 3 Octobre
« Gap’en Cimes » trail Odyssée de
Charance de 12 km, trail des Crêtes de
25 km et  trail Edelweiss de 50 km,
course enfants sur la montagne de
Charance. Renseignements 
et inscriptions 04 92 53 24 11
www.ville-gap.fr.

Samedi 4 Septembre
Bal avec l’orchestre Eric Ferrari à 22h
à la Luysanne face au parking du Bocage
(Comité des Fêtes et d’Animations de la
Ville de Gap).
Dimanche 5 Septembre
Concert de Pierre Perret à 20h30 au
Quattro. Tarif 27 €/personne. Billetterie
Office de Tourisme de Gap, Centre
Leclerc, Office de Tourisme de Sisteron
(Comité des Fêtes et d’Animations de la
Ville de Gap).
Lundi 6 Septembre
« Taureau de feu » proposé par les
forains en soirée pour clôturer la fête
foraine.

Samedi 4 Septembre
Compétition de golf « Pro Am ville de
Gap- BNP Paribas » à partir de 8 h au
golf de Gap-Bayard.
Théâtre « L’inconnu » avec la Cie Pile
ou Versa à 20h30 au LAP. Tarifs : 8 € et
12 €.

Dimanche 5 Septembre
Compétition de golf « Open Ville de
Gap- BNP Paribas » à partir de 8 h au
Golf de Gap-Bayard.

Mardi 7 Septembre
Foire artisanale « Artisans sans
vitrine » et « Journée aux Saveurs »
toute la journée esplanade de la Paix et
place Alsace Lorraine (Chambre de
Métiers 04/05).

Mercredi 8 Septembre
Café-sciences « Bioéthique » avec
Dominique Aubert-Marson, Université
Paris V à 18h au café Highlander, rue
Carnot. Entrée libre (GSA 05).

10 et 11 Septembre 
19ème Championnat de France VTT
des Sapeurs Pompiers de 9h à 17h
sur la plateau de Gap- Bayard. Courses à
partir de 10h avec 500 à 750 participants.
(Renseignements et Inscriptions
www.oocmef.com/site).
Samedi après-midi initiation VTT
Trial ouverte à tous sur le site de la
course.
A l’issue du Championnat à partir de
16h30 une rando VTT exclusivement
féminine « la Girl Rando VTT » est
proposée dans le prolongement de « la
Gapençaise » hivernale, qui reliera le
plateau au centre-ville de Gap.
Randonnée encadrée et sur inscription
dans la limite de 60 à 70 places. A
l’arrivée, stands de bien-être avec soin
du visage, coiffure, yoga, fitness…
Inscriptions et renseignements sur
www.pjpc.fr.

Samedi 11 Septembre
Sortie géomorphologie
« Géomorphologie de Chaillol » avec René
Lhenaff de 9h à 17h (GSA 05).
Concert piano et chant à 20h30 à la
Chapelle des Pénitents (Association
Equinoxe).
Concert avec N’Relax (Trip Hop) à
20h30 au LAP. Tarifs : 8 € et 12 €.

Dimanche 12 Septembre
Randonnée conviviale Franco-
Italienne à Montgenèvre avec la ville
jumelée de Pinerolo : Col des 3 frères
mineurs 2 586 m, 726 m de dénivelé,
durée 4 heures environ. Pique-nique
prévu à l’issue de la randonnée.
Rendez-vous à 9h30 sur le parking au
dessus du village du soleil 
(Renseignements 06 82 79 58 62).
Compétition de golf « Volvo Trophy » à
partir de 8h au golf de Gap-Bayard.

EXPOSITIONS
Musée Muséum Départemental
Avenue Maréchal Foch - 05000 GAP
Tél : 04 92 51 01 58
Du 16 août au 19 septembre :
Exposition Cousseau « Oxydation ».

Galerie du Théâtre La passerelle
137 Bd Pompidou - 05000 GAP
Tél : 04 92 52 52 52
Du 7 au 28 juillet et du 31 août au
30 septembre : Exposition « Face à
Face » de deux photographes Hauts-
Alpins, Pascal Ragoucy et Bertrand
Bodin.

Hôtel de Ville
Rue Colonel Roux - 05000 GAP
Tél : 04 92 53 24 24
Du 29 juin au 6 juillet : Exposition
d’huiles abstraites de M. Hunziker.
Du 6 au 13 juillet : Exposition de
peinture à l’huile et collage
de M. Labarre.
Du 13 au 20 juillet : Exposition
paysages imaginaires, peinture et verre
de Mme Marlois.
Du 22 au 27 juillet : Exposition de
créations artistiques contemporaines de
Mme Brouquier.
Du 27 juillet au 3 août : Exposition de
peintures mixtes de Mme Garagnon.
Du 3 au 10 août : Exposition de peintures
à l’huile « Mobec » de M. Combe.
Du 12 au 17 août : Exposition de 
M. Ettori.
Du 17 au 24 août : Exposition 
de Mlle Rivalain.
Du 24 au 31 août : Exposition de
peintures de Mme Poteaux, artiste
peintre
Du 31 juillet au 7 septembre :
Exposition de peintures et sculptures de
M. Fine, artiste peintre.
Du 9 au 14 septembre : Exposition de
Mme Mignot.
Du 14 au 21 septembre : Exposition
de M. Palmieri.
Du 21 au 28 septembre : Exposition
de M. Puren.
Du 28 septembre au 5 octobre :
Exposition de M. Marek Tylek.

Domaine de Charance
Tél : 04 92 53 26 79/ 04 92 53 01 09
Salle d’exposition ouverte de 10h à 12h
et de 14h à 18h, en semaine et de 14h à
18h le week-end et les jours fériés.
Diaporama du Parc National des Ecrins
et espace boutique.
Du 1er au 15 juillet : Exposition de
photos « Exhibition ! » de Gerhard Leeb.
Du 15 juillet au 17 août : « Portraits
de Parcs », six parcs naturels régionaux,
deux parcs nationaux, la région Rhône-
Alpes est la plus riche de France dans ce
domaine-là. Pour cette exposition,
chacun de ces 9 espaces naturels a fait
appel à un photographe pour sensibiliser
à la valeur de ce patrimoine. Anne-Marie
Louvet a donc réalisé les « Portraits de
Parc » des Ecrins, en Oisans et
Valbonnais, en axant son travail sur le
rapport actuel des hommes à leur
territoire.
Du 18 au 31 août : « Montagnes
mythiques » réalisée par le Réseau Alpin
des Espaces Protégés qui évoque les
mythes des montagnes de l’Arc Alpin :
34 espaces protégés sont représentés.
Ces mythes nous font rêver, ils nous
éclairent aussi sur les impacts de
certaines activités humaines et sur la
fragilité des équilibres naturels.

en dates
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Galerie d’Art - Espace Culturel
Leclerc. Entrée libre.
Route des Fauvins 05000 Gap
Tél : 04 92 52 52 30
www.galeriedartleclercgap.com
Du 22 juin au 17 juillet : Exposition de
peinture Cavoret Marie Paule.
Du 20 juillet au 14 août : Exposition
de peinture Nadal Jose Rogerio.
Du 17 août au 11 septembre :
Exposition de peinture William Michel.
Du 14 septembre au 9 octobre :
Exposition de peinture Yvon Bonnafoux.

ATELIER/STAGES
JUILLET ET AOUT

Charance
« Secrets et délices de plantes
sauvages » la nature offre de nombreux
bienfaits en mettant à notre disposition
d’excellentes plantes sauvages
comestibles et des ressources pour se
soigner. Trucs et astuces en compagnie
d’une phytoherboriste, de 9h à 13h au
Domaine de Charance. Tarif : 13 €.
Inscriptions auprès du Domaine de
Charance.
CCeett  aatteelliieerr  aauurraa  lliieeuu  lleess  66,, 1133  eett  2200
jjuuiilllleett,, 1100,, 1177  eett  2244  aaooûûtt,, 77  eett  2211
sseepptteemmbbrree..

Stage « L’art au jardin »
photographie naturaliste 
Progresser dans la pratique de votre
boitier. Développer les techniques pour
une image réussie en prenant pour sujet
la petite faune et la flore montagnarde.
Intervenante Lorraine Bennery. Tarif :
104 €. Sur inscription au plus tard 10
jours avant le début du stage auprès du
Domaine de Charance.
CCeett  aatteelliieerr  aauurraa  lliieeuu  lleess  2277  eett  2288
jjuuiilllleett,, 33  eett  44  aaooûûtt  eett  1122  sseepptteemmbbrree..

Stage « Bien être et santé » atelier
« Manger sain » notre équilibre
alimentaire, les compléments
alimentaires, les anti-oxydants, les
omégas, des termes que l’on entend
souvent sans bien les comprendre.
Initiation et ateliers pratiques, au
Domaine de Charance. Intervenante
Isabelle Bruet. Inscriptions auprès du
Domaine de Charance.
CCeett  aatteelliieerr  aauurraa  lliieeuu  lleess  33  eett  44  jjuuiilllleett,,
1122  eett  1133  aaooûûtt,, 99,, 1100,, 2255  eett  2266
sseepptteemmbbrree..

«  Les ateliers gourmands » de la
cueillette au four. Reconnaître des
plantes sauvages utilisées en cuisine, les
introduire dans des recettes originales
pour élaborer un repas complet pris
ensemble, au Domaine de Charance.
Intervenante Isabelle Bruet. Inscriptions
auprès du Domaine de Charance.
CCeett  aatteelliieerr  aauurraa  lliieeuu  lleess  2222  jjuuiilllleett,, 1199
aaooûûtt  eett  2233  sseepptteemmbbrree..

Dimanche 8 et 22 Août
Atelier : Les « sentes » de la
lavande. De la lavande de la montagne
à la lavande cultivée : tout un voyage !
Balade, distillation, dégustation…de
9h30 à 16h30 au Domaine de Charance.
Tarif : 15,10 €. Inscriptions auprès du
Domaine de Charance.

12 et 13 Août
Atelier « Trésors d’épices » de l’épice
familière aux curiosités, cuisine, boissons,
santé : découvrir les nombreuses vertus
des épices, apprendre à les manipuler en
confectionnant des mélanges, au
Domaine de Charance. Intervenante
Isabelle Bruet. Inscriptions auprès du
Domaine de Charance.

9 et 10 Septembre
Atelier « La cosmétique au naturel »
les soins du visage, comparaison entre
les compositions des produits de la
cosmétique naturelle. Vous fabriquerez
votre crème nourrissante et
restructurante, lait démaquillant,
lotion…au Domaine de Charance.
Intervenante Isabelle Bruet. Inscriptions
auprès du Domaine de Charance.

Dimanche 12 Septembre
Initiation à l’art floral Ikebana, pour
embellir votre intérieur, initiation à l’art
Ikebana. Réalisation de bouquets selon la
technique du pays du soleil levant.
Chaque participant repartira avec ses
créations, au Domaine de Charance.
Intervenante Nadine Strauch. Inscriptions
auprès du Domaine de Charance.

25 et 26 Septembre
Stage « Bien être et santé » Secrets
d’huiles essentielles  « initiation à
l’aromathérapie », se familiariser avec
les huiles essentielles : apprendre à les
utiliser pour les petits maux. Conseils
pour se constituer une aromathèque de
base, au Domaine de Charance.
Intervenante Isabelle Bruet. Inscriptions
auprès du Domaine de Charance.

Jeudi 30 septembre 
et vendredi 1er Octobre
Stage jardinage au naturel
L’arbre d’ornement
Taille de réduction, taille sanitaire, taille
de mise en valeur : comment effectuer
ces opérations tout en respectant vos
arbres. Au Domaine de Charance.
Intervenants Rémi Brugot et Christophe
Meyer. Tarif : 104 € sur inscription au
plus tard 10 jours avant le début du
stage auprès du Domaine de Charance.

ATELIERS PROPOSÉS PAR LE MUSÉE
MUSEUM DÉPARTEMENTAL

3 et 4 Juillet
« Week-end danse 
et modèle vivant » de 14h à 18h 
Atelier d’arts plastiques autour de la
thématique du modèle vivant : étudier le
corps dansé, dessiner le mouvement,
saisir les pulsations…avec Kareen Hoor,
plasticienne, Magalie Schwendemann,
danseuse. Pour adulte à partir de 16 ans.
Entrée libre. Sur inscription préalable au
Musée (Musée Muséum Départemental).

Mardi 6 Juillet
Atelier d’arts plastiques avec Karen
Hoor, plasticienne de 10 à 12h et de 14h
à 16h au Musée. Entrée libre.
Sur inscription préalable au Musée.

7 et 8 Juillet
Atelier modelage en famille « les
gourdes, les creusets » avec Marcel Piot,
céramiste, pour les parents et leurs
enfants de 5 à 10 ans de 10h à 12h au
Musée. Entrée libre sur inscription
préalable au Musée.

Lundi 12 Juillet
Atelier autour de l’exposition « Arcs
du naturel », avec Alain Sunyol de 10h
à 12h au musée. Cycle « Les matinales,
autour du patrimoine ethnographique
extra-européen » 

Mardi 13 Juillet
Atelier arts plastiques avec Karen
Hoor, plasticienne de 10h à 12h et de
14h à 16h au Musée. Entrée libre sur
inscription préalable au Musée.

15 et 16 Juillet 
Atelier modelage en famille « Atelier
modelage en lien avec les nouvelles
expositions et collections du Musée
Muséum Départemental » avec Marcel
Piot, céramiste de 10h à 12h au Musée.
Pour les parents et leurs enfants de 5 à
10 ans. Entrée libre sur inscription
préalable au Musée.

Lundi 19 Juillet
Atelier arc de 10h à 12h au Musée.
Cycle « les matinales, autour du
patrimoine ethnographique extra-
européen » (Musée Muséum
Départemental).

Mardi 20 Juillet 
Atelier arts plastiques avec Karen
Hoor, plasticienne de 10h à 12h et de
14h à16h au Musée. Entrée libre sur
inscription préalable au Musée.

22 et 23 Juillet
« Atelier modelage en lien avec 
les expositions du Musée Muséum
Départemental – les gourdes,
les creusets,… » avec Marcel Piot,
céramiste de 10h à 12h au Musée. Pour
adulte. Entrée libre, sur inscription
préalable au Musée.

Mardi 27 Juillet
Atelier arts plastiques avec Karen
Hoor, plasticienne de 10h à 12h et de
14h à 16h au Musée. Entrée libre sur
inscription préalable au Musée.

Mardi 3 Août 
Atelier arts plastiques en famille.
Conception de livres d’artiste autour du
livre au naturel avec Youl, artiste de 10h
à 11h45 et de 14à 17h au Musée. Entrée
libre sur inscription préalable au Musée.

Mardi 10 Août 
Atelier arts plastiques en famille,
conception de livres d’artiste autour du
thème de l’eau avec Youl, artiste de 10h
à 12h et de 14h à 17h  au Musée. Entrée
libre sur inscription préalable au Musée.

Mardi 24 Août
Atelier de la musique dans les
collections avec C.Blanc, plasticienne,
C.Cambon, percussionniste de 10h à 12h
au musée. Entrée libre sur inscription
préalable au Musée (Musée Muséum
Départemental).

Mardi 31 Août
Atelier arts plastiques en famille,
conception de livres d’artiste autour du
thème des gourmandises avec Youl,
artiste de 10h à 12h et de 14h à 17h au
Musée. Entrée libre sur inscription
préalable au Musée (Musée Muséum
Départemental).

SCULPTURE SUR BOIS

Du 5 Juillet au 15 Août
L’Association Créode (en partenariat
avec le CMCL et UELAS) organise des
stages de sculpture sur bois, pour
débutants ou déjà un peu expérimentés,
dans les locaux de l’UELAS. Prise en
main des outils, 3 exercices
géométriques d’approche, réalisation
d’un plateau à fromage (motifs alpins).
9 h/stage sur 3 demi-journées. 95 Euros
par personne et par stage, bois et outils
fournis. (Renseignements et inscriptions
au 06 10 77 34 01 / info@amoureux-
bois-sculpte.fr).

CIRQUE

Du lundi 19 au vendredi 30 juillet
Stage d’été à la Cie Chrysalide
(04 92 56 02 22 ou 06 60 53 50 42)

DANSE 

13ème stage-festival de danse du
25 juillet au 30 juillet - Atout Danse 
( 04 92 53 62 72 ou 06 71 35 53 37,
www.atout-danse.com)
Présentation des ateliers en public
Vendredi 30 juillet au complexe 
Jean-Christophe Lafaille 
(classique, contemporain, jazz,
street-jazz et hip-hop)

Du 30 Juillet au 2 Août
Stage d’Aquarelle avec Josette Marrel,
membre de la Société Française de
l’Aquarelle : stage en plein air sur Gap et
les alentours. Pour tous les niveaux,
inscriptions pour 2 journées minimum.
Renseignements et inscriptions 
04 76 38 49 72 
mijomarrel@josette-marrel-aquarelle.fr.

Samedi 21 et 28 Août
Atelier « Fuseaux et figurines de
lavande » de 17h à 19h association de
quartier de Fontreyne  pour adultes et
enfants de plus de 10 ans (Inscriptions
04 92 51 90 41/ 04 92 51 94 50).

Samedi 4 Septembre
Atelier « Fuseaux et figurines de
lavande » de 17h à 19h association de
quartier de Fontreyne  pour adultes et
enfants de plus de 10 ans (Inscriptions
04 92 51 90 41/ 04 92 51 94 50).

en dates
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La parole à l’opposition

GAP, ALTERNATIVE, UNITAIRE, CITOYENNE, HUMANISTE, ECOLOGISTE (G.A.U.C.H.E.)
L’INTERCOMMUNALITÉ DANS LE GAPENÇAIS 
Notre cité fait parti des rares communes rattachées à aucune intercommunalité.La situation devrait rapidement
évoluer, même s’il reste beaucoup d’obstacles à franchir.
Le périmètre n’est pas figé, mais le scénario le plus probable serait la création d’une communauté d’agglomé-
ration regroupant les communes de la communauté de communes de la vallée de l’Avance et GAP.
Cette création se ferait en deux temps:

- en 2010 Gap rentrerait dans la communauté de commune de la vallée de l’Avance,
- au 1er trimestre 2012 cette structure  évoluerait vers la création d’une communauté d’agglomération.
Pour notre groupe plusieurs impératifs:
- Le périmètre devrait inclure à minima, les communes des communautés de communes de Tallard-Barcillonnette et du pays de

Serre-Ponçon,
- Des projets de territoires dynamiques doivent être décidés démocratiquement dans le cadre des compétences obligatoires, option-

nelles ou facultatives, 
- La population doit être associée à cette réforme majeure,
- La création de la communauté d’agglomération doit se faire à fiscalité constante.
Rejoignez-nous sur le site : http://jceyraud.blogspirit.com F. Perroud et J.C. Eyraud - Jceyraud@orange.fr  

Conformément au réglement intérieur voté par le Conseil
Municipal le 27 juin 2008, l’opposition bénéficie d’un espace
qui lui est réservé dans le magazine municipal. Il est réparti
entre les différentes composantes de l’opposition,
proportionnellement au nombre de ses élus.

GROUPE AGIR POUR LES GAPENÇAIS.

Au sortir d’une réunion début avril sur la création d’une communauté d’agglomération autour de GAP Pierre Bernard-
Reymond aurait ressenti « une grande prudence de tous les élus hors Gap …et au final je me suis senti un peu seul ».
Cette solitude, c’est trente ans de sa gestion de la ville de Gap, hautaine pour ses voisines et peu partageuse, qui en
sont la cause principale. 

La Communauté d’Agglo  ne suscite pas l’enthousiasme dans les communes alentour qui au fil du temps se sont orga-
nisées en Communautés de Communes (Tallard Barcillonnette, l’Avance, Serre-Ponçon) face à GAP sinon contre mais
surement pas avec. On leur demande aujourd’hui de revoir toute leur organisation , leurs habitudes de travail en com-
mun acquises parfois dans la douleur, de tout remettre à plat pour se fondre dans une entité plus grande, dont on ne

connaît pas a priori les compétences et dont l’efficacité future reste à démontrer.
Alors faut-il renoncer ?  NON, parce que les enjeux de déplacement, de logement, de gestion de l’eau, de traitement des déchets,  de déve-
loppement de l’économie, d’accès à la culture, sont aujourd’hui mal appréhendé dans des structures parcellisées, des autorités organisatri-
ces mal coordonnées, des financements insuffisants et mal utilisés et cela conduit à rendre la vie quotidienne dans le bassin gapençais de
plus en plus difficile et contraignante.

Faut-il faire vite, très vite une intercommunalité partielle ? La question se pose aujourd’hui pour GAP et la Vallée de l’Avance (La Bâtie neuve
Chorges et 7 autres communes). La réponse a priori est NON parce que le territoire qui serait créer n’est pas pertinent et ne permet pas de
trouver des réponses satisfaisantes.
La priorité aujourd’hui doit rester à la concertation la plus large et à la cohérence d’un projet et de son territoire qui permette à chacun de
regarder vers l’avenir sans se sentir tirer en arrière, de s’engager librement plutôt que dans la contrainte ou par manœuvre. Oui à la
Communauté d’Agglo, Non au Canada Dry.

Bernard Jaussaud, Marie Bouchez, Jean Arce Menso, Bénédicte Ferotin, Louis Aurouze, Danièle Lange-Mallet.

EN AVANT GAP
www.enavantgap.com 
Depuis deux  ans et demi, l’association En Avant Gap, née à l’occasion des élections municipales, poursuit son action
au service des Gapençais. Avec ses élus au Conseil Municipal et à l’occasion de nombreuses réunions thématiques,
elle travaille sur le fond pour préparer l’avenir de notre ville avec des propositions concrètes que vous pouvez d’ailleurs
retrouver en partie dans le livre « Jeux Interdits » (www.jeuxinterdits.info). Sans sectarisme, sans polémique gratuite,
avec des gens de tous horizons, nous apportons ainsi notre pierre à l’édifice visant à améliorer la qualité de vie et  pré-
parer l’avenir des générations futures autour d’une maxime que la candidature aux JO de 2018 exprimait si bien : 
« Il faut autant d’énergie pour de petites que pour de grandes ambitions »… et es petites ne suffisent pas.
Rejoignez-nous pour travailler avec nous et préparer les prochaines échéances électorales et en particulier les élections
cantonales de mars 2011.

Jean-Marc Passeron et Karine Ghigonetto - www.jeanmarcpassseron.fr

des groupes politiques représentés au Conseil Municipal 



3&4 ao
ût

les Mardis 
13, 20 et 27 juillet
3, 10 et 17 août

des Vitrines de Gapdes Vitrines de Gap
L'L'été 

3&4 4 

aoaoût

LeLe

Gourourmandmand
Jeudi 8 juillet
à partir de 20h
Place de la République - GAP

15 €/pers
gratuit pour les enfants (jusqu’à 10 ans)

vitrinesdegap.com

Mardi 3 août
VIDE GRENIER 

des enfants
Esplanade de la Paix

Place Alsace-Lorraine
04 92 53 31 42

vitrinesdegap@wanadoo.fr

Chambre de Commerce 
et d’Industrie des Hautes-Alpes




